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E X C E L S IO R

Gloirc aux vainqueurs!
A n ton in  i lc r c ié ,  pein tre e t scu lpteur célébre, 

v ien t de m ourir. L a  nouvelle  de sa  m ort, qu 'on 
nous annonce á  r in íta n t, a ttr is íem  P a r ís , oü 
ce charm an t Jionime éta it fo r t  a im é, e í la  
F ra ilee , oü, en tre toutes ses ocuvres, sou íam eu x  
Gloria vicíis, s i souvent reprodu it en  bronzc et 
par l 'io ia g e , ótait popu laire.

Statuaire «u q u e l on  d o it quantité de flj^ures 
elegantes et harm onieuses, pein tre de la  ¿ race  
esp iég le  et fiitée , cet a im ab le arüste, qui a  Deau- 
coup produit, la isse dans aos musúes, su r nos 
prom enadei- publiques, au fron ton  e l á  T in t í-  
r ieu r de nos m onum ents un grand  nom bre 
d ’o3uvres d ignes d’esüm e.

M a is  ce lle  par laquelle , de tPé¿' boune hcure, 
presque au seu ll de sa m aturité, 11 a  con qu is la  
ci-iébrité dans r im m en se  fou le, est son groupe 
a lo n a  victis, du Sa lo fi de Í875, in sp iré  p a r  un 
scn liin en t de gratitude, de p iété  et d adm ira lion  
pour les b rave í' tom bés au ch am p  d’honneur 
fíans que ieu r héroísm e et leu r esp rit de sacri- 
uce eussent été récom pensés p a r  fa  v ic to ire , ct 
aussi p a r  l ’espérance que no lre  pays va iiicu , 
aprés des p rod iges de  va leur, ne sé rés ign a it 
pom t a la  de fa ite  et garda it au cceur la  volontú 
díí 'la resurrection.

Gette pensép s^ cco rd a it trop b ien  avec l ’Olal 
d e s p n t  de tous. sa  rúalisation par An ton in  
M e rc if,  p lem  de la  fe rveu r  patriotique don t tout 
le  m onde frém issa it alors, éta it s i beureuse et 
SI em ouvan te, que cette osuvre, de la  plus noble 
insp iration , eut un retentissant succes qui, ne 
s alTaiblissant pas  au lo n g  de quarantc années, 
n aurait perdu un peu de son ec la t que le  jo u r  
ou, au lendem ain  de 4a v ic to ire  —  c ’est dans 
'les sem aines de g r isa ille  e t de déception que 
nous devons Je plus en  avo ir  e t  en a filrm er  la  
cerlitude ! ■—  A n ton in  M erc ié  ou quelque auíre 
de ses pius jeunes ím u les , dans l ’enthousiasm e 
de 1-a l  ranee lib éree  e t m altresse d e  son ave­
n ir , aui*ait exécu té-le  m onum ent, non p lus ■k la  
g lo ire  des vaincus, m ais á  la  jflo ire  des va in ­
queurs.

S i m e u ^ ie ,  s i p ié lin ée  qu’a it éké la  F rance 
de cette époque, qu ’e lle  fu t d ign e  e t grande 
dans sa  douleur p a r  l ’accord de toutes les 
bonnes volontés pour la  rem ettre deboul, pour 
re le ve r  nos ruines, reeonstituer nos flnances 
notre larmée, nos forces, pour p rép a re r  avec 
m éthode et san g -íro id  la  réparation  de i ’a ven ir !

Ir fs  partis pouvaieh t d if f ír e r  su r le  ch o ix  du 
reg im e  le  m eiHeur e t des m oyens les  p lus e f í i-  
caces pour ü íteindre le  résultat. M a is  dans 
toutes les nuances de l ’op in ion , su r tous les 
bañes de l ’A ssem b lée  nationa le  —  qu i fu t par 
ie  ta len !, le  pa trio lism e, ia  s incérité e t le  carac- 
tere  d un bou nom bre d€ s€s a iem bres, une d^s 
plus grandes assem blées que la  F ran ce  a it 
cues —  a  dro itc  com m e á gauche, Je souci de 
reb a tir  é ta il p rim ord iaL

P cr iod e  encore trop p roche de nous, e t  un 
peu con fuse dans le  détail quotid ien  de ses 
apres lu t^ s  politiques, pour que les  bomme-^ 
d ’au iou rd liu i puissent é fre  tous conscients de

ont pris Ja peine 
de 1 étud ier en  h istoriens, c ’est-á-d lre  en se dé- 
gagean t ie  îlu&' possib le des partis pris, e lle  
appara it d^ju, pa r ce t ardeot souci de renaitre 
com m e une des plus belles époques de la  v ie  
fran^aise.

An ton in  M erc ié  fu t, a vec  sa  seas ib ilité  d ’ar- 
iis te  patrióte e t- la  m aítrise  de son ta lent, l ’ un 
des in ierp ré fes  du sen tim en t et des esperance» 
de  cette généra tion  qui ne s 'abandonnait pas. 
ht sa  iu$te glorifioation  des va incus ht'rofques, 
tendant leu rs forces pour se teñ ir  próts aux 
revanches du Droit, constituait en  m ém e tem ps 
un ap p e i e t un eacou ragem cn t aux va inqueurs 
de dem am .

L e  v ieu x  scu lpteur ch argé  d ’ans s ’en va  aveo 
la  g lo ire  d ’a v o ir  été T in terpréte des sentim ents 
d une opoque. L a  France qu i n ’ou b lia it pas et 
n e  renongait pas, la  «  F rance quand m en ie
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m en t leu r d evo ir  sous les  d rapeau x  —  Jean 
Bouclw r, Bouchard, Lan dow slíi, e t tant d ’au- 
Ires, c ’est á  vous qu e  je  pense —  qu i réa lise - 
ron t les m onum ents á  la  g lo ire  des vainqueurs, 
á  la  g lo ire  de Ja F rance béro lque, patiente et 
rés ignée d 'au jourd 'íiuL

Car. vainqueurs, m aitres de n o fre  aven ir, 
nous le 'se ron s  súrem enL nous ne pouvons pas 
ne_ pas l'étre —  et c ’est au lendem ain  d e  la  
prise de Bucarest que j ’écris, et en  p le iij désar- 
ro i po litique de chez nous —  s i nyiis  vou lons 
b ien  garder d isc ip lin e  e t  bonne tenue, si nous 
avons la  sagesse de ne pas ga sp ille r  nos res- 
sources, de ne pas décou rager nos soldats par 
nos cria illc r ies , s i nos gouvernants veu lcn t et 
peuvent a g ir  avec  fe rm eté  et m ílb od e , s i leurs 
contróleurs consentent a  leu r apporler une co l- 
laboration  -qui, active et v ig ilan te  dans Jes Com- 
m issions, sache un peu p lus nous ép a rgn er en 
séancc les  déprim antes querelles.

Que chaeun de nous —  s i hum ble et obscur 
qu’on soit —  souge dés á  pré^ent, pa r sa  par- 

c ipation  m ora le  ou m a ter ie lle  á l'cpuvre de 
défense, pa r la  fe rm eté  de sa  coudu ite e t  de 
son  espoir, á  s ’ív i t e r  tout reproche e l  tout re- 
m ords devau t sa  coDscience orsque, p lus tarcl, 
i l  se Irouvcra en  fa ce  du m onum ent 4  la  g lo ire  
des va inqueurs !

G eorges  Lecom te .

aura eu son statuaire heureux et b ien  insp iré 
Et, pour un artiste, c ’est un grand  honneur que 
d avo ip , dans i ’h istoire, son nom  attaché aux 
llertés e t laux-/evendications des Jiommes de 
son  époque.

On d it que, depu is Ja M arae  e t J’Y te r ,  A u to - 
n in  M erejo, heureux de la  réparation  s i lon g - 
■íemps espórée, tra va illa it  déjá , dans son im pa- 
tience de donner un pendant á  son  cé léb rc  
G ío r ia  v ic i is ,  k  un groupe qui d eva it g jo r ifle r  
cette fo is  nos soldats vainqueurs. I I  est partí 
s^na ayo lr vu  la  réa lisa tion  to la le  de son 
v ieu x  reve , sa iu  ávúlr pu revc tir  d ’ u iie form e 
p a r fa ite  son  idée. Q u 'im porte ? 11 était l 'a r fi 'iíé  
de ia  génération  -qui a  su attendre et n ia ln ten ir. 
R ó je  assez beau pour cette gén i'ra tion  e lle - 
m em e e t pour s’ artiste qui fu t son in ten iréte .

Ce seron t des ariis tes  iilus ieu iie^ , ron tem - 
pora in s  des hom m es qui sou iTm it e t saigucut 
poui’ .lf! salut de,¡vi Frq.iice, ou ía isau t actiie lle -

Ce que Von dit
En attendaiit...

Le m ark állemand a  recomynencé á baisser. 
n  vient de dégringoler au laux le phis bas gu’il 
ait alteinl depuis le débul de la giierre. Cela 
juste au momeni oú, aprés ¡a prise de Bucarest 
el l’envahissetneíil de la partie la plus riche 
de la Roumanie, M. de Bcthmann-lhUu:eg se 
décidait é  annoncer urbi et orb i á  queÜes 
condilions l ’Aliemoigne, les 7nains garníes, of- 
frait une paix dont elle a, nialgrc íous ses ap- 
parenls succés, le plus grand besoin.

Et le phénoméne parait, au prem ier abord, 
paradora/. Com m ent! L'AHeinagne vienl de 
remporler une victoire sur laquelle chte comp- 
tail, }ton spulfmenl pour rassórénír che: elle 
l'opinion publique inquiéte, mais encore pour 
impressionner non seulement ses adversaires, 
mais les neutres. E l ees neutres, Áméricains ou 
Suisses, n'acceptenl plus son papier qu’avec 
wn agio qui fri^e le tiers de sa ralcur nominati’! 
X'est-ce pas incompréheiisibfe ?

Rien de plus explicable au contniire. C'esl 
au cas oü ¡’AHeningne aurait échoué'dans son 
entreprise contre la  Roumnuie que la baisse 
du m ark se serail arrétée, que le cours de celui- 
ei se fút méme peut-étre relevé.

Les banquiers neutres se disent : « L'AUe- 
magne a remporté un succés. Done, la guerre 
va durer. Peu importenl fes propositioús que 
peut faire M. de Bethmann-Uolhveg ; les AUi^s 
ne les aceepleront pas. Et plus le temps des 
kostilités s'allongera plus l'Allemagne sera 
forcéc d'émeítre des billets dont aunnie vaieur 
réelle ne fa il plus la contrc-partie. Chaqué jour 
sa banqueroute se fera  plus cerlaine, chaqué 
jour rendra par conséquent plus aléaioire le 
remboursement de ces billets en esperes. Sa 
faillite esl inévilable, et le tant pour cent que 
touchcronl sos créanciers diminue quoüdien- 
uement. a

Cette gucrre n a  pas lieu dans Vcspace, mais 
dans le  temps. Et voilá pourquoi j e  continué á 
croire, aussi (ermement que jam ais, ü notre 
victoire.

Fierre  Mille.

C e u es t qu'une petite constatation, et il n’en fau- 
dra it pas tire r  des conséquences extréiites.

Avan t-liie r  13  décetnbrc, 13  m inistres ou sous-sc- 
crétaires d ’E tat se sont présesrtés devaiit la Chambre.

Ces niessreurs ne sont pas superstitieux, sans doute. 
E t ii faut cro ire qu 'ils n’ont pas craint le  ch iffre fa ­
tal. Ivés fa its  leur on t donné raison, somme toute. 
puisqu’ils ont obtenu une n ia jorité  de 184 vo íx , oñ 
Ton rctrouve 13  cncore, puisque i  - f  8  -h 4 =  13 .

X e  nous le dissimulons pas : il n 'y  a  ríen de bo­
che en le  vceu de souhaiter q it'á cette heure grave 
poiw iiotre pays tous les citoyens travaillent pour ia 
gucrre. C 'est uu devo ir élénieiitaire, et ce ii'cst pas 
parce que les Alleuiaiuls ont. Ies preniu-rs, dit et pra- 
tiqué oettc vé riié  de saliil public, que iions <levons 
la répudier par crainte de les imiter.

• > I i .

L e  fa it, malheureusement trop r ^ ,  est qu’ il y  j  
chez nous trop d ’instaílés, trop de gaos qui «  ¡a íj. 
sent a llcr »  et ferm cnt k u rs  fenétres pour ne pas en« 
tendre sou ffler le vent.

L lieu re  est venue d ’ou vrir les fenétres de tou.í eÉ 
de cricF a chacun, endormis, indifférents, geigneurs': 
(c II  faut que vous soyez I'ouvrier de la v ic to ire  dans 
la mesure de vos íorces, de vos possibilités. «  
cJier dans Ies v illes et les  campagnes : «  Taisez-vous 
m ffiez-vou s! »  c ’est bien. M ais ce qui serait aujour- 
d ’íiu i bcaucoup mieux, ce  serait d ’apposer sur touj 
nos mtirs un appel tel que celui-c¡ :

L

Fratigais, depuis 29 mois ton sol est souiV.é! 
Q «,’ixs~tu fa it  h ier f  )  „  ^
Que f  eras-til a u jou rd -Jm }  

et demain ? )  *

H ipón os  aux morts gtti t'inl-erroijeHt ¡

B iea  vite, cette form ule bréve fc ra it rougir de. 
honte tous ceux qui n ’y  pourraient repondré puhli» 
quenjcnt.

M £ D A IL L O N S  

J o u n  SítMs viande

Une jeune femme qiú vit soule depuLs la "iierr 
dans son pelit appartcmeut m’a  d it : "

—  J a i  pris riiabitude de déjeuner ave« une tóie- 
lette de soixanle eentimes et u;i gatean de trois soms.
Ou en troiive encore cf d ’excellents. Aussi, avaiit ciii'oB 
apphque j e  rep ine dos jours sans viande et sniis }tJ- 
teaiw  j  ai voulu ta ire  en quelqne soi'te uae vípéiili<a 
généraJe de ce qui m ’alteiid a p iís  la  promulgation d ^ B le i  
déeret.

»  Alors, ])assant devant mou boiieber eu 'I-
nant la  tite , j f  suis entrée chez le crémier, I..Í, j ’ai 
appris que trois cpiifs d 'uiie fraioíieur tellement dott 
leuse qu’elle ) est offti-iellemeiit lae oüúteraieiit qna* 
torze sous. E t  quatorze sous ígalem ent le inatiue- 
reau plutót ¡w tit que j ’avisai sur uue petite voitiue.

u Un _pen dfoouragée, jab ord a i les légumes Irais.
Un réleri-ra\e, g iiis  comme mou poing, me l'ut pn>- 
posé pour d ix  sous. Ou les payait Irois iiaguíre. Js 
pouvais avoir une bfttte eresson pour ciuq sou^ 
une (diporéo pour liuit, et, de cliannanls poiieeu í 
s'offraient a deux sous piiee.

B Dans uue grande épieerie. Ies bt>hes de fm itü i;« 
du plus bas p i ix  étaieiit nianiurós soixaute-eiiiq eeii- 
lime.«. E t, a «  rayón des conserves cuites, j e  vis qu'uii» 
livre d« leiitüies valait quatorze sous.

»  Je ne sais pas ettcore pour laquelle de ces tku- 
je  me déciderai, an jireraier jou r sans viatiila 

J ’appréhendc le  mau^•ais goút de mes trois «Eufs, 
le  peu de eousLsla.iee du aiaquereau, le  p ríx  de la 
dont i l  faudra eiiíourcr ¡e eéleri, le  manque de calo­
nes des salades, la lég^reté de s ix  poireaux sur moa 
eslomae, la  mouotouie de einq sardiues mangées runii 
aprés r «u íre , la  fadeur des leutilles.

»  Pourtant, 6i  j e  v eu i m'en íe iiir  aux sois«;i{e^ 
quiuze cenlimes que me conte, depuis plus de deiiX 
ans, mon déjeuner, j e  ne peux guére m’o ffr ir  «u t 
cbose. l 'e s t  pour<|iK>i je  regrette ais cótelette i-écoft- 
fort*nte, ed vite cidte. mangéc bnilante, et mon le  iil*' 
leté qui craque sous la  dent. E t je  craiiis fo r t qu« 
les éeonomies ayant forcé  de lo i ne me ooúteut bieit 
eher. »  * '

H  y  a des milliers de jeunes femmea seules en «  
momenl. —  I I .  du  T a il l is .
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En 'le í'ap ¡)ort de saí>g je im e e t neuf qiJ
vient de se prcxluire dans le cabinet de guerre bri- 
tannique, ia  m oyeiine d a g e  pour les luinistres du 
cabinet « t  supérieure á ccllc du précédent miuistóre- 
L «  total des années qui s’accumulent sur ces tetes 
prédeuses atteífrt 1.257  sns, soit, pour 23 mini.^'.resi 
un age nioyeei de 54 aiis. L e  cabinet de guerre pr‘>*1 
prcraent d it —  Ies citjq niembres —  dépasse cet ig *  
de trois niois, s i Ton prend la moyenne des... prin' 
femps da groupe.

L e  plus v ieux m inistre anglais actuel —  siv Ro* 
l)ert F inlay, 74 ans —  est de trois ans plus ágc qu* 
!e  plus v ieux m inistre d'hier, lord  Lansdo'vuí/ 
7 1  ans.

L e  baby du cabiuet est maíatenant s ir  A lb ert . 
ley, nc en 1875 ; ü est pourtaut m oins jeune que 1® 
plus «  chérubin »  des dern iers ministres, M . Mofl* 
tagti, qui v it  le jou r  en 1879.

***
N os amis anglais —  nous d it le  Cri de París 

sont toujours aussi soucieux de la tenues m algré iiS 
rigueurs de la guerre.

Deniiérem eut, 011 a demandé, d.ms les régii;;'-” '*  
franqais, des officiers capables d e fr e  instructenfS 
dans un canip anglais. L a  note qui fa isa it appe¡ 
candidats m diquait cette condition essentidle : 

L ’o f f ic ic r  chofsi r f r t f o  possédcr nn panlaioit 
cltange (Jms une tu lo i le )  p o tir  le dxncr.

Le Veilleur.
; '  . ■ I - ; . I • - I

’-'j;
r .

í/ii
8̂

1-.
«■J

S r
iii

I!:

rtd
(fi

r
l-
c
rAyuntamiento de Madrid



Vendredi 15 díCembrS 19 Í6 ' E X C E LS IO R

LE CABINET BRIAND ACHEVE DE SE CONSTITÜER
t. I ■  ■  1 1 -  * ‘

De nouveaux sous-secrétaires d’E ta t sont nommés
Les premieres mesures gouvernementales — La  suppression de l ’alcool

_    I ■

I.,’ . Miiiü-ilrf's SI' sonL réunib liif.-r malin, 1‘E ly- 
j.v  la jirésidence de M. Poincaré.

i!.. a arrMi- le  tex te  du p ro j^ l dn Km qui
rt. iíi • iiii gouvprn rm ont le  d i'oü  d<? p rm irp ,  par 

1, LCi'íaiufs in c íiir f's  n(>co.?«aire3 ii !;v défense

d’E tat aux T ransports ; Justiü Godart, sous-secré- 
ta ire  d 'E ia t au S erv ice  de sanW. et Lou clieu r, sous- 
soeréta ire  d'I-Jtfil a iix  Fabriratiuns dt? guerro, clant 
la  n om iiia lion  d ova il Otre on ic ic llem en t confinnée, 
on c ita il ;

M. D a liin ier. qu i deva it con scrvcr les B ea u x-A r ls ;
M. Na i l ,  qu i  ix 'í ' ta it  h la  M a r in e  m a rc l ia n d e :
M. MiUin, e x - i i i i t i i s f r e  du T i-ava il ,  q u i  di;-

y e i ia i l  , «ou<-^ i ' iTé la ¡r i ‘  d ’K la l  au x  f i n a i i o f s  ;

R itU e ru  ( j o u r  le í i iu s - M 'o i 'L 'U i r ia l  i T E l a t  a u x  
M i j i i '* .  t n l i íK ' i i i ;  a u  i i i i i i i > t ' * r c  < lu  l l a v i l a i l l i ' i n t 'n l ;  

!\l. .1. - ] . .  H r i- t i in ,  ¡n M ii' !'■ '^ u s  ' ' ' i  i i ' l a r i a l  i l 'E la L
t|i' hi - .h-m Ii '.

I

M . .1 . -1 -  Ü U IT ü N  
• i'lio t . Ilr - iu i M in a e l. '

n i i i i r u . '  r e l l i ' s  \ ¡s a n t  l a  p r o d n r l i u n  a g r i -  

■ i iK J i i ' l r i P l l c .  c t  lo  r a v i l a i l U ' i i n 'n l .
I ii.- .in o iii f o v a  k n iic -  i í í ! í .líi' ih '<> [ i n i i r  o b -

i.' \ .' I' '  de  f<' is ro je l ,  i‘ l. ilé-  ̂ >":i m lo i i l io i i .  une
,1 ,  .............  . iii> ''> u res  q u ' i l  a r i a i i ' i i l i u i i  d e  p r c n -
•1 . I ■ • i i - i - l ' 'r a  d a n s  l a  r i - q u i '^ iU '. ' i i  il '-  l 'a l e o n l  p o u r  

i ‘ ' i i i  H u jio  L¡>' l a  d i ' f e n -  
-  t’ i l a  s u j ! -

i|í> la  o n n ^ o m -  
i l i ’  l 'a l r n o l .  

l II i l ' i i i - p i i  d i- s  in i i i i - ^ -  

- .• \ .- . 'l i ( ÍA U U l 'l  « ■ ( ' « l  
ü :, i l ' . i i i i i 'c  p a r í ,  l i i ’ M'
• a l 'K ly - i i 'e .  N n u <  f n  

r i i i i r i i ] '  i - o n i| )t i ' [ i l i i á  
i" . V.iir- f>:i fh v n i'^ re  
í / - , , v  ,

\ !.i K l iu i i i l t t -  f l  au  
c D u r a i l ,  dan? 

i 'a i r . '- s - n i id i ,  It í l i r a i l -  
qii- ('<■:(,. t i 'un ion  a v a i l  
1-oiir b i l í  -lii d r - ' ign a l iou  
orUcif lle d(ts n o u v o a u x  sous-s i ' i 'nH a iros  d 'E la l .

Kq di- liors df‘  M M. C la ve i l le .  « fn is -á p c iv la i r e

M. R oden

AU  S E N A T
i/.' iiüu\' íiu ca i ) in i ‘ l a  p i i s  l i i i i -  i 'nnlui 'l  a vec  la 

H a u le  A scen ib lée .  I . a  st'iiiu'e a. d'ailli.-urs, c i é  
b r ñ v p .

P lu s i i 'u í 's  d p in a n d i ' í  d ' i i i Í p r p p l l a Ü D i i  f ' í a i o i i l  d ú -  
p n R ó o s  : ,;>ar .V. //<'»;•;/ I h ' i r u ^ r r ,  - ¡u v  l a  p o l i l i q u c  
i n i l i l a l r í ' , ' ' l i | i l i 'n i : i n ( | u . '  “ I ik 'o t i o in iq u t ' d u  g o U M ’ ;-- 
i ic 'ü K 'n l  !•; ' I I I '  la  - i i i l ’ - tl->iin<í«- ip;i,r l i ‘  j ) i '6 s i d e n t  d u  
O i o i 'p i l  !u i \ n l i '  í ' ¡ iu >  ¡ l a r  1p S i t i a l  á  r i . í s u p  ¡ lu  d p r -  
u i c r  v M iu il '  ?i> 'frc|  : p a r  i l M .  f l o m - i i r c a u .  P a u l  
l ) o i i i i i ' ' r .  f ’h a r l ' s  I h i m h r r t  o t  u i i  n - f r í a i a  u o n ib r i*  di> 
li'u r-<  r i i l l i ' í t u i ’ •. s u r  la  - ^ i tu a t id i i  il>’  a r m f ’ i in 'n l s  
e l  d ‘ ‘ s  f a l i r i c a !  ¡ in is  < i.' l 'a i 'U Ü P ’  ii.' p I .  i r u i i i '  m a n i t ' i 'p  
g ó n '^ iv i l " .  < u r  la  r o n d u i t o  d o  l a  ^ i p r r c .

I v i  pi'i'V i i i i ' i i  d 'un  i i i ipor ta i i t  d w ia l ,  d i '  unnibi-cn x 
.̂■ ;̂||. iii-< r l i i i i ' tU  M't ius au I.n'ct'Uil io in '2'. > ! ¡ i i s  á  

I i i in i ' i ' ! i i :\ ' ,  le prH.--¡ilr‘ ill d il  ('íp'i'.-il (k 't iuunla ;¡ 
; a>-i-nilili 'i ‘ di' v o u lo i r  liicin '.•■["•■.■{•■v á  iiiai-di !a 

!>):( lit'- illN'': l í ‘lis.
.le slti-: lili ■•lili H¡l' ipil-

a ilr ii< ‘ lh ' ; i ,  d i !  .V . A r i s l i d ' '  H r i a n i l .  S i  , y i  i i i s i ' l i - .  i "  
á  la  d i - | . i i - i l  uiM i l  • la  H . 'i i i l . '  A > - '- :u h !i '- . '.  í ! i - -  

p c 'iH la u l .  j ' a i  á  .|ii’ i - i id r f i  d p “  d 'iu ^ r M K e  (| iit
c'\l,L;pnl n ía  ip r*'-;('in -i.' á  lu o n  c a b i ; : " '  p n i d a i i l  p l u -  

í¡ic‘ iu's . ¡n u r '.
.V . ( ' l ' u i c n c - n u  i ' t  .1/. I l n u ' i f  H ‘ -r<‘ i i ; / ' ' r  a y a i i f  d<'— 

c l a i v  iK’  f a i i 'p  a u c u i i o  o h j e c í i o n  a  l a . d p i n a n d e  d u  
p r t^ ? id > '! i ‘  d u  r n i i s c i l .  l o  i 'e r i v o i  :i n i a r d i  f u l  j i r o -  

iioncé.

L E  N O U V E A U  M IN IS T R E  
des Affaires étrangéres de Riissíe

T u e  d ó p ó c í i i ’  d e  P é l r o g r a d  a n r io n c c  ' T ' e  M . N i ­
c o l á s  P o k r o v s k i ,  c o n l r f r l e t i r  g í n é r a l  d o  l'eiinpii'p, a 
é t f '  n c w n in é  m i n i ? l r e  d e ?  A f f a i r e s  é t r a n s p r e s .

M . P o k r o v s k i  a  p r i s  p a r t  o o m m e  p i v s i d p i i i  d é  l a  
d é l i^ g a t io n  d u  g n u v i ' i i i e m < ‘n i  á  la  d ' ' i ' i i i ? r e

M. POKROW-IKV

V i i i l c ' <  AM ii— ;'i l'ui 'i-,  l i  a va i l  
toiiu ii:: i " '  n-niai'i]iii' “ ii í ‘ l'a llia iii''' i" ''"-
noii i iquu i'i i l i irati l i '  !i'< A!'hv<.

A  son  r e l o u r  oii IU I í ' îo, 11 l'iil noiinui'  présiih 'tU 
ii' la d 'i ' lab i 'rahc ' i i  du ¡ii'nf;raintiii ' iln

.l''VL'li>piii'in<“i!l t^'i.)iioinii|ui- i'i iiii.iHi' ''i' il'- ’ i 
UUS'ic'.

■Sa iii i ii i i i iaüDii au iu í m ) » ! " - . '  \;i: i:  !■- . - i . , ! ! ! '
p-iTi's 1‘ sl i-ii lia ¡'’ iii'iiii' :.i ■■■■.ii.ü.i: .''ü il''
\i. T r é p o r .  T i m - ; "iir i '— ‘M ii'i i'  ;u; j I.'-h í -

la  l ia l i i i i i í i ' ' ' .  ■■;i''"-!'|ii". '•'m ! ' - '- ' .
! i i i ‘ ;i vii ini 'l'i '.

» -  »-<

L ’ arméc anglaise nvct en ligne 
5 míllions de soldats

l iOSDRE'. I i  ili'í-t'JDlil'i'. -  TjI' /.Iri-C pubüi-
au jou rü 'h u i  l'aUiii l it jn  d 'iu i ru il lion
d 'bom m ps au\  c IT p r t i f '  de  l 'a i im ' f '  anglnl-:i', doul 
l o la l  pí=L a i i is i  i » i r t é  ii c i i iq  n i i l l io iis .

'/ xovs y ' A c C E P T o y s ' P A S  i . E v n  p a i x

LA RAGE DE L’ALLEMAGNE
nous menace de la guerre aux nii- 

orobes et autres innovations terrib les

¡ 4  d é c e m b r e .  —  O n  i n a i i J i -  d ' A u i ^ -  

o u  D a i l y  M a i l  q u e  í t ‘ «  u u r j d ' f  a U e m a n d s  

’ ^ p a n d e n l  d e s  r n t n p u r s  s u r  l o f !  i n r u u r e ^  r f » ' ( e r -  

q u i  s i i i > ' r i i i r n t  l e  r c f i ' l  p n r  A l l i i ' s  J e  

‘ •'f/’r-- ' > l l e ¡ i t a > u l ' \

( J u o l r e  c c n i ! >  s m i s - t i i a r i u s  b ! o q u c r n l c i \ l  l ' A n -  

U ' l r i r i ' ;  m é l i t c  t r s  n a v i r e s  h o l l ' i n d i i i x  ¡ i c  p o u r -  

i K i s s e r  q i i r  s ' i i s  i r a n u j i o r h i i i ' n t  d t t  í / r a i n  

I r  f i o u v r n i e i i i c n l  h o U a i i d u i í í  t - l  s ' ü t :  c l u i e n l  
" f ' T i r . s  f , n f  d e s  i t a v i r c s  a U e n t a i u l f .

ü o m b f x  i’c i i i p l i e s  d e  u c ' i n v s  é i i i d r u i H i i i e s  

l a n c ’r s  s u r  L o m í r e - ^  e l  d i :  n o i i v e l l e s  

' " " ' " l ' v i i s  s e r n i c u l  c m p l o n é e s  i ñ í i l r c  l e s  A l l i é ¡ ! .

^oin p lus lo¡n  i
qci’en peiisent Ies neu tres.

PLUS DE 88 M IL L IA R D S  !
Tel

* 'A ' 
*! ■

Mt le  ch iífre  a tte in t par les créd its  de gaerre  
de la Grande-Bretagne

l i  dJíPmbre. —  Le  prem ier objel 
> a l'ordrí? du jou r de la r.hau>bre des Coni- 
• -a s^anop a ’aujourd’lm i, concerne le volé 

, ‘ '■ 'in  do iOO millions de liv res  sterling, le 
'•'■■■■i'it-, litípuii Je commoncpment d>-‘ la

I.
• ir,|

•* .>
'  >uI .
f*
' '>1'

l o . , . ,  v ( ,| y  ju s , | a ' i , . j  á

■ i i u l l i o n s  d e  f r a n c s
Í..I1V il

LA  SITUATION RESTE G R AVE  A  ATHÉNES
I »«AAA/V ■ II

Souvenons-nous de nous m éfie r !

' M '  c a n a l  d e  C o r i » 4h e ,  d o n l  l a  g a r d e  e i t  a s s u r é e  y a r  d e s  c o n l r e - l o r p i l l c i i r s  f r a n - ^ n i s .

• • " 'd  ( i p o i - g e  s e r a  p e u l - L - l r r  s u f f is a / n m p n t  

i " " i r  a í . > ls l e i ‘  á  l a  s é a n c e ,  m a i s  i l  n o i f i o u r r a  
, ■ M ii;iu  p a s  p r e u d r e  l a  p a r o l e .  O u  / a l l e n i l  i  

•■I-', m a r d i  p r w h a i u ,  u nr- d ó e l a c a l i o n  i> r é -  
■*an.s r t n i i io  n u « s i ,  & c p  q u ’ i l  a p p n i ' l r  la  
" I  ' i ' - . . u i -  d e  M . d e  B . ' l l i m a a n -  iM lU v i 'g -

l/iuua*i't qui -:'al(ac-]ip en F ra iic e  íiux afTnires i 
de Greco, e l (lu i .<'eM m an ifesté  par les q iies- ¡ 
tiíiiis p u íé e í ixvaiil-tiier a  la  {Iham lirc , '
h^íritinw que lu ilurel. Tiu sautr franeai^  a  cou ló  | 
á  A lheñes, D a ii ' ceUe vü lc  H>iir láquelle  Imit 
hom m e cu ltivé  >e sonl une endrc^se, d ie z  re  
p e iip le  que nous avon^  coutribüé ¡adis ii íifTrau- 
cliir , iiop oompalriote.^ ruit óté iru itreiiseu ien l 
attaqiiés. De^ o ffle ie rs , de? inariii'? fran fa i-» ont 
perdn l.n vie. I.e flrapeoii na liona l a é lé  o ii- 
frag-é. ( 'p '  a lie iila í* ' ne dem anden f pas seiilc- 
n ient réporoficui. I h  appellen t une p<difique qui 
eii /‘ fá r te  le  relour.

C elle  f'filitique. e^ l-il si uiaUúsé de la d ’T in ir?

Son prem ier m o l devra it i'’ tre. d'iilnii J. une 
v ie ille  m áx im e de la  Gréi't.' an liiiu e : •• tíou- 
v iens-to i de le m éfier. O ii i i ’a  pas élé nssez 
n ié lla iil avec le  fiouvernem eiil. d 'Aüiéue>. M al- 
ffré tüus lp« averlissem en ls. toule# les ind»ca- 
tiuJis. lon íes IcH expériences. on a pris 7>our 
arírenl cun iptaiit le< paroles du rdi Constanlin, 
T e l le  a  é (é  la  fau le  de l ’am ira l Darlifíe clu 
l'ou rnet. I! l ’a pa>ée de son eom inaiidoiaent. 
Les  níilres l ’on l p á w e  de leur vie. l’ niir avuir 
a jouté fui aux dériai'alionsi m en te ii'i'- ' du rüi 
lionsfau íin , nos rep ré 'en fa u ls  ou l cxpo«6  le? 
F ra n e a i' d’A tlté iies  á  d e - v é p r e ' ::!Ícili¡'niiCs. 1 
V a íten\ jciiu ''. 'le rui l.^urslantin. r''nriiiv(‘ !an*

Ayuntamiento de Madrid
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8 0 11  i'eii, a fa it  exp riraer scs excuaes pou r Ies 
«jv iir.'m eiitji du 1" décem bre. D 'a líord, des ex - 
cuse™ ne íon t pas ¿u ffisan les. M a ís  ce qu i im ­
porto c'e^t q iic le  aueí-apens ne p iiisse
é lre  rei-oijiuiencó, car^ s’ ií í c  renouvela it, ce 
sera it Jans dos conditions s in ffu liérem en t ag- 
^ravées et Olar/iies : ce n 'est plus á un déta^ 
cliem ent. '• 'c-f une arm ée qu’ii s 'app liquera it.

Si uou> summes b ien  re iis figu i', une nou- 
ve llc  di'niari-he des A llié s  á Alhe^nes sera it im - 
m inentc. B^pérons que c t lle - lá . au m oins, s e ra  
déci-<iv(‘ . i[ue sun ubjet et f-a répercussion  au- 
rnní i'íi'' ü xaetfineiit calculiís.

L 'K u le iilo  para it devo ir, enlrf> autres d ioses , 
avi'c Ja m iso cu liberté des vén izé lis les  arrét-és, 
o x is e r  la  <l('inc>lii]isatioii de la Qréce, Cette par- 
tie  du i>roLramme d « !t  Otrc rca lisée d’ur^ence. 
*'ar le  péri que les  p lsns du ro i Constantin e í 
lio sftn v la t-m a ja r con^tituent pour notre a rm « í 
de Sulniñquc n ’a  po:^ ilócru, b ien  au contraire. 
I I  s 'a fíira  duih' de ne pas íc  la isscr cettó ío is  
)a ver  de mots. A  A llieneF, le ro l a  autnur de 
ui d ix  m illo  honim es. Dans la  vie ílk* firéce. 

il ii'cst peu l-('tfe  pas e x a g író  d 'e>Um cr k cent 
n iillc  le  J i iu n l i r e  <ies r i'serv is les et d e » vo lou - 
taires qui <mt été rassem blí^ . D ill-ou rabatlre 
inuiür' de ce dc-rnier ch iíire , i l  re t íe ra it  eneiire 
á la  di.spo^jition d 'un gouvernem ent hostilc des 
fo rres  suííií-anles pour nous causer de graves 
d iffic iiltés .

D 'aprés des in fo m ia lio n s  veiiues de d iffé - 
reñ ís cótés, et notam m en í par la  prense suisse. 
lu Gréce, appuyée stir cette m obi'lisation su- 
breptice, sera it d isposi'e á  le  prendre  de baut 
avcc rEntento. B lle  ex ijíe ra it la  suspensión du 
blocuf^, la  reslifutiüu des postea et téléi^rapbef, 
a in s i óue des lij^nes de cbem ins de f e r  occu- 
púes. En écliange, «  e lle  s 'enga^era it k  n 'en tre-
grendre aueune hostü itá con tre rE n ten te  » . 

aiis insister sur r in so len ce  de la  prétention, 
sans e x a g ír e r  la  va lcu r du sym ptdm e, il y  a  la  
im e ind ication  k  reteñ ir.

L a  réa lité est que la  Gréce aitend, pour pren- 
dro ouvertem ent partí, que les événem ents nous 
a ien t fa it  Ificber prise en M acédoine. Dans ees 
cunditioHá, on ne pou rra  jam a is  éfe’e  asísez m é- 
lant i  l ’ i'gard  des prom esses que pourra fa ire  
e  ro í Constantin. Qn ne pourra ja m a is  Otre 

assez d ifllc ile  quant á  la  m atéria lite  des ga ran - 
tles qu’i l  im porte d'obtGnir de lu i.

Jacgues B a inville .

S a lü n io l'e , 14 déoembre. —  La  situation se so- 
ra il aggravée á Athénes.

On ía lten d  Ik une éner^i^ue íntervention des 
puissances de VEntente, qui se concerlent en vue 
0 0  prendre les mesures nécessaires et obtenir les 
réparations duea en  raison dos attentats du début 
df* décembre.

D é ji toute communication est rendue iinpo«sible 
entre la Gréce du ro i et Corfou, la Moréo et l'Eubéí’ . 
g r ic c  á la strJcte surveillance des navires do 
guevre.

I,es arrestalions, les emprisonnemetits ot loa exé- 
cutions do vénizéliates continuenl dans tout 1© pays 
occupó par Ies autorités et les troupes royales.

Le gouvernement britannique
va demander des expiications

L o N D R i is ,  14 décem lwe. —  A  la  Cham bre des 
conimunes, lord  Robi*rt Cdoü a  décla ré  que !e  
¿ locus ccanpiot des porta g recs n’ im p li i^ e  pas un 
état d e  ^ e r r e  en tre  la  G w e  « t  les A lliés .

Répondant íi une question  d e  M. Lynch , lord  
H obert Cecil a déclaré que íe  gou vern em en t se 
i-cnd com pte du danger que p r íM n íe  tou t retard  
dans íe  rép lom ent de la « ilu a t io n  peu sa tis fa i- 
sante de la  Gréce.

■' L e  ^ u v c m e v m i t ,  d it- il, vn p r í t e n t e r a u  g o u -  
íK m e m e ttt  g re c  o e r ta iw s  detnandcs tute 
4 'é c la ir c ir  ce tte  $ ituatioru  .

L e  p r é s id e n t  du  c o n s e il a u tr ic h ie n  
d ém is s io n n e

Son succ€sscur, M . de Spiízmüller, 
est Vhomme de la haute finance 

allcmande.

M. de Kosi'bor ii'au ra  fa i t  qu 'un  b re f p a is a je  au 
p ou vo ir  : la n io it  de F ran fo is -Josepb  a entralnó 
c e lle  de son m in istére. II  fa lia it  s’ attendre á cette 
term inai^ou  rapide, e t  il est na tu rcl que le  nouvel 
en ípereu r s 'en tou re d 'bom m e? d e  son choix.

Cülui q u 'il a appelé  n 'est d ’a illeu rs pas nn 
bom m e nouvcaii. II ap p a rtie iit au cerc le  dea 
Ber<‘h lo ld  et des Hohen obe. üui a  la pré fércnce 
de Charles 1".

M. dü S p iízm ü lle r  est su rtou t un flnancier : il 
aui'a á rósüu<lro les probl^m es g raves  que pose la 
s itu a tion  nnancií*ro d e  rA u Ir ich e . E n  cutre, par 
sps rela tions de banquier. H est l 'b o n m o  de la 
hau l.' finance allem ande. E t  la baute ílnance a lle - 
mande est en rolations d irec tes  aveo le  gou vern e­
m ent de B erlín . E lle  &>L 'rin s lru n ien t -de réa lisa - 
tion du M i t t p l e u r n p a .

M. de Sp itzm iillp r apparaíl ainsi comme un 
con íinuateu r de ia  i>olitique qu i tend á a sserv ird e  
pius en piU3  TAu triche íi rA llem agnc.

L A  D E M A R C IIE  D E  L 'A L L E M A G X E

L a  c rise  alim entaáre  
en A u triche

D u  pain... sinon l ’émeate.'

B e r x i ’, I t  d «cem bre . —  A  la  séance du conseil 
n iu ak 'ipa l de V ien o c  qu i s 'est tenue le  8  décean- 
bne, i e  con se ille r íío rn , au cour^ d 'une discussion 
sur la .«itu slion  a lim en ta ira  d e  V ienne, a d H : 

I I  nous fau t du pain, sans quo l uous aurons 
de g raves  émeutes popu la ires ; it nous fa u t du 
pain, sinon nous serons ineapables de m ainten ir 
l'o rd re pubtic. Nous deraand ías que Ja p lus grande 
p a rtie  des cáréa les qu e  l'on  peut ob ten ir  do la 
Roum ani'* <oient u tiliséos pour approvis iouner de 
p a in  Ja popu latjon  d e  V ienne. C es t á V ienne
qu ’osistc la p lus «ran de  détresse. »

L e  üonstíiJter H olicnsinucr p renant í  son tour 
la p aro le  : «  Nous lisons, d it - i i ,  qu e  les dvputés 
nilcinandñ iv c la m en l Jes eéréa lea  rou m ainp j i>our 
:'Alleuia!<ne. Ce sera it lá une gran de ÍD justi<-c. L a  
s il le  «1c V ienne est, en  effet, au seu il de la fa -
m ino. II o í l  indispensable que sa popu lation  s o il
ap í)io\ j'io ;iiii;e , avan t que le  bu lin  roum ain soit 
«jinov.; i'~!i AlI.Mnagiie. »

Ce qu’ en psnsent Ies neutres
L'iiceueU  fa it  a u i  propositions de p a i i  des em - 

p ire s  oen trau x rpav les (p-uissaiices neu tres ;est 
particuliürem ient g la c ia l :

A u x  E tats-U n is, la  pressc, m&me germ anopb ile , 
est unánime á  d<5clarer qup l ’l ieu re  í t a i t  m al 
cboisic.

L e  A cu - '-yo r*  H era ld  p réc ise  en  d isan t que «  le 
but de l'A llcm agn e é ta it  un iquem ent de ca lm er 
le  m éooEtonlenient cro issan t des popu latioas h I- 
lemandres, con tre la  con tinuation  d e  la  gu erre . »  

L e  W a ríd  é c r it  que «  tou t en  retenant la B e l-  
g íque, Je n ord -es t de la  F rance, la Po logn e e t  la 
H om nan i^  rA lIem agn e  adm ot offtcieW em ent qu 'e llo  
d o it dom iner 1‘E uropc. n 

L o  X e rv -Y o rk  T im es  rcnw¡>que que a i le  plan 
de T A lIe m a ^ e  écüoue, c e lie -c i con íp te  re je te r  la 
res^wnsaJiilité d e  la  oontinuation do la  gu erre  sur 
les A lliés , qucstion  sur laqu elle  tou t le  m onde est 
& Dii^ine do 96 fo r in e r  une op in ion  personnelle.

«  Ce que Jes Anglais, les F ranga is e t  les Russes 
entendent par une fln heureuse do 'la pu erro  est 
i'i^ablissesnent d 'une p a ix  q u i les assurera to n tee  
de nouv^IIes y e r r e s .

MM. A ^ u iU i,  Brrand e t T r e p o f  on t déc.laró que 
les ea ra iities  índi'ípensatoleá d 'u n e  p a ix  d iu ^o le  
oons flla i^nt dans la  destruction  du m ilita rism e 
prussion. L a  noto du c lian ce lie r  a llem and resto 
m uotte  su r ce  p o in t; aon s ilen ee  est s ign ifica tíf. 
>'ous som m es súrs q u 'il lu i se ra  éga lem ent fa ­
tal. o

(L 'Espagne donns une note identique.
D 'aprés Ja Trib u n a , «  Íes p roposition s a llem an- 

des on t surpris  l’op in ion  e t  l ’on t désorien tée  » .  L e  
m én io Journal a jou te  ; «  O ffr ir  la  p a ix  s ign iíle -  
t - i l  Va dem ander ? »

L a  E p oca  rem arqu e que ce  n 'est pas au m onient 
oü  Jes A ll ié s  on t fo r t i f lé  leu r organ isation  qu 'une 
p ropos ilkm  aussi v a ^ e  a des cnanoes d 'é t fe  ac- 
ceptée.

E n  Hollande, en  Su i*se. njñme im p íess ion  :
L e  m ark, qu i a v a it  (Artéau. le  12 déoeanbrt*, une 

hausse inattendup, a subi h ie r  un llikh issem ent 
soudain.

E n  Suissp, les jo u ra a u s  qu i n6  eon í pas -aous la  
fóruJe d e  l'op ia ioB  a lle toa iM e t fo u ven t éga lem ent 
inacceptables Jes propo-sitioas <de rA lleBuignc.

L a  u n se ttc  de L a u »a »ñ e  «s t i in e  qu e  TAHemagne 
éés ire  Ja f>ftii: «  d e fw is  m oc ien t « u  eJJe r«eon nu t 
im m ssH jle  l ’éerasesueot A?  ia  F rance » ,

E lle  a jo u t «  : «  L e  c ^ n c e J ie r  «4  &es oollégues 
d e  Ja O ü *d ru p le  AJliairce ne p eu -m it a vo ir  au- 
cu n s  iHusioii. »

L e s  c o m a M n ta ire s  d u  córate  T isza

L e  p rés iden t d e  la  Obam bre hongro íse, com te 
T isza, a  s&isi b ic r  l'oecasion  qu e  lu i o ffra it Ja lec - 
lu re  de la  n o te  au x puissances neutres pou r fa ire  
deá < l«c la ra lioas  au pays.

Ces décla rations n a p p o rten t aucun fa it  n i aucun 
oom nientaire nuuveaux. ElJes se b om en t á fa ire  
é ta t des m ensooges habituéis.

«  Nous eroyons, poursu it le  con ite T i^ a ,  n ia in - 
tenant que la grande o ffon s ive  d e  la Sotante peut 
í t r e  cunsidértíe com m e ayant écboué, que le  der- 
n ie r  atou t de i ’ enti'ée en gu erre  d e  Ja Roum anie a 
été  jou é  et que, en  ra ison  justem ont de nos succés 
en  Rouinauic, le  p lan  de nous alTainer do it €tre 
abandoniíd, nous eroyons, d is -je , que Ic m om en l est 
ind iqué de fa ire  dps o f f r «  de pa ix . L e  m in istra des 
A ffa ires  étrang^res de la m onarch ie est en tré en 
rela tion s dans ce  b u l avec  nos a llies , e t sa p ro p o -  
áíítOH a i-fé  xijn i-pnth iüuem ent a ce u e iilie . »

P a r  qu i ? I.e  epuite TisF.a ne Je d it  poiut, et pour 
cau3“

L A  S IT U A T IO N  M IL IT A IR E

Les Roumains cédent du térra 
á leur aile droite 

VIOLENT BQM8ARDEMEWT EN MACÉDOINE
L 'e ffo r t  tenace de l ’en n em i lu i a  procurétn* 

ques rósulfats c o n t r e . l ’a ile  dro ite  da l’ar». 
roun ia ine e ii refra ite. Sur la  rou t« de Búa 
M iz il a  été dépas.?«\ e t les  Roumains, 
a va ien t dab ord  contre-attaqué avec succés 
ju d  de la  route, ont ensuite eté re ie t is  suri» 
positlons de di^parf. T.'aitaque aireóte suf 
pa íso  de Huzeu leu r a é ga  eraen t fa it  p n , 
un peu de terra in  ü le n tré o  de la  passe, i- 
H odziía lu , en territo ire  hon^rois. L eu r ü.- 
suit acluellen ien t, depu is la  íron tiére , le 
de la  r iv ié re  Buzen, qu 'e lle  qu itle  vers CL  ̂
dcscend ensuite au sud-est en coupant la  pr. 
de Buzeu á  Saliatenu, et aboiifit á  LTziceni,s 
la  la lom ita , qu’e lle  borde ensuite jusq» 
Danube.

Pou r parer á cc fk 'c liissem en t de 1‘a ile  d «  
les ren io rts  russe?. dont noits signaliona í 
la  présence sur la  la lom ita , se sont portes ' 
Buzeu e t ont en ga sé  le  com ba t á l'ou e ft el 
siid 'Ouest de la  v ille , dont l ’ennem i n ’est Fi 
t^loimié que de v in g t-c in a  k ilom étres. Les ra 
forrees de F o c s a u i  e i  <íe B ra ila  vienneai 
abüutir, et la  perle  de c e  noeud de commuM 
tions en tra inera it im m éd ia tem en t 1’abanUon 
la  la lom ita  e t le  recu l jusqu 'au  Seretb.

» * »

L e  c o m m u n iq u é  d e  l 'a rm é e  d 'O r ien t ¡:ipi< 
iin  b o jn b a rd e m e n t v io le n t  d e  tout le  fr o n t  s «  
dan s  la  b ou c le  d e  l a  G em a , e t  d e  l a  vUk 
M o n a s tir . l . 'e n n e m i occu p e , e n  efTet, au  c 
de M o n a s t ir  e t  á  u n e d is ta n ce  d e  sept á ¡ 
k ilo m é tre s , u n e l ig n e  d e  p o s it io n s  don iitii'' 
d ’oi't i !  lu i e s t  fa c i íc  d ’a ttem d re  le s  m aisOR 
la  v i l l e  e t  d ’y  m a ssa o re r  au  b a sa rd  q u ^  
h a b ita n ís . F a u i- i l  a itr ib u e r  une au tre  srjf- 
c a t ió n  a u x  t irs  d 'a r t i l le r ie  q u 'i l  v ie n t  d'oiJ  ̂
e t  y  v o i r  la  p ré p a ra tio n  d ’u n e ofTensive 
c l ia in e  ? J a s q u ’á  p résen t. Ies  fu rces  d o i i l  jJ 
p o sa it  e u  M a c M o in e  n «  lu i p e rm etta ie iA  i  
la  s tr ic ío  e t  d 'a illeu r.s  im p u issa n te  
c a r  e lle s  c o m p re n a ien t  « n  tou t do itze  d iv i 'i 
d o n ‘, d e u x  ou  tro is  a lle m a n d e s  senlem enfc 
o n  sa it qu e, c b e z  n os  e n n em i? , le s  trou pes^  
m a n d es  son t ringtH .'d ient in d is p e n s a b le  h ■ 
fen^ive.

R íen  n e sera done en trepris  con tre nn- ■- 
tions de M acédo ine avan t l ’a rr ivée  de rento 
M ais les opéra lions de Roum an ie sont en« 
trop activés pour qu ’ on puisse aíTaiblir n, 
b lem en t le.s ara iées qui y  prennent^ part. 
p ro je ls  de i ’ennem i, s’ ils  exK ten t, ne fíroD í 
m is á  exécu tion  avant un certa in  d>'‘kíi. '■ 
dé la i ne sera  pas perdu  po iir nous.

Jean 'Villara

C O M M Ü N IQ Ü É S  OFFICIEIS
du Jeudi 44 Déĉ fflbrc jenr de k

H  H E Ü R ^

Knit sans iocidents.
23 H E U R g ’

Áctions d'artillerio assez vives an sel 
la  Somme, sa r  l«s  áeax ríTes de la Mense * 
les hanteurs au sad dn Boahomme.

Calme sur le reste du front.

Communiqué britannique
20 H E Ü R E S ^

La nuit derniére, nous avons penétre das» 
trancJiées allemandes re rs  M oacby-aa-Bois '  
d 'A rras) et lancé des bombes dans des abri<^

flis de troupes, catisant de nombreuses 
ennemi. ^
Un coup de main tenté contre nos position* *  

la  réjfioa d 'Hullacb a 'a  pu parvenir 
trascbées. Dn prisiHinier est resté entre nos ¡o 
li'artlllerie a montré de part et d'autre J'f'̂  ij 
babituelle. Notre bombardement a déterminCi 
un dép6t de la  région de P je , an incendia 9 
produit de gros noages de fumée.

Communiqué belge '
Rien á signaler sur le front beJge.

Communiqué de l ’arm éc d’O^^
L ’artiJlerie ennemie a bombardé 

front serbe et la  ville de Monastir, faisant q ^  
victimes dans la  population civile. Nos 
ont efficacenient répondu. Aueune action 
terie-

Ayuntamiento de Madrid
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c D B R N I E R B  H E U R E J
E N  R O U M A N IE

L E S  R E N F O R T S  R U S S E S  
ont pris contact avec Tennemi 

devant Buzeu
l'tTR (X iiU D , 14 (JéceinLre. —  Üuinumuiquú du 

gi'and é ta t-m a jo r  a p rés -m id i'.

F R O X T  O C C ID E N T A L . —  5i(/- la  vote f c r ré e  
3 'a rn o p o l-Z o lo tch o ii ',  nos a croph iiies  o n t je té  des 
bom bes a vec succés, p lu s  p a r tic u U tre m c n t  s u r ¡a 
s ta tion  P lo íig o w  e t s u r nn tra n s p o r l p r ts  dn v il~  
ia ^c H ouck tch e , ati nord~est de ce tte  vote.

O A X S  L A  M :G ¡U .\  D K  L X  S T A T lO y  D E  l 'T O U -  
T O ItV  r t  «  l ’est des lilla g n s  tb ' L i/ iitsa -D o ln a ia , 
r/iirf r i 'a r l i l le r ic  e t rom b a ts  de m ines. Les  ten ta ti~  
f ' ’ .v rn n cm ie s  de reconnnissances p a r  fo r ts  d é ta - 
th m ir n ts  r i'é c la irc iirs  s u r la r iv ié r e  K araiuvica , 
da>!s l't ré g io n  du. v illn g ': de Podeh ou m la h , o n t áté 
pufa lysées p a r n o tre  feu .

DAN.^i L E S  C A R PA TH k 'S  liO lS E ^ , m t r e  a r t i l le -  
r i r  a bom bardé avec snecé's le hotirg  de K oros~  
n icz f, p ro v o g n n iit  s ep t in ce n d ie í.

^ n O S T  D V  C A l 'r . lS E .  - -  AhcíO í ebangem en í. 

i - n a y i  nOf.'/A/.V. L '-  i-.' d é o 'm b re , ie n n e m i
u C 'iiU iH iic ses a lla (i i i ’‘S </»»»(« la d ire e íio n  de i l u -  
X iit. A o ír c  a r t iU c r ie  e t n c t r c  it t fa n te r ir  o n t p r is  
e im ia c l uvec lu í  (i l'o iie s t  e t n ii s vd -ou e s t de ce ttc  
to rn lild . A  la  m étne date n o tre  ca va le rie  aem icéo  
a lu lté  o p in iá tre in e n t avec l ’enn cm i.

L e  communíqué italien

UuMK. 14 d i^ 'om líre (C.omuiiíindcmf'nl suiJi'óino' j 
S u r  le  f r o n t  du Trenti7 i, les in ta m póries  o n t l i -  
tn iíé  h ie r  l 'a c t iv ité  </«•? a rtiU e r ie s  h des duels  dans 
in  s o r u í  de Pa su b io  e t  s u r  le  p la tean  d ’Asiago.

S u r  le  f r o n t  de ( i iu W '.  aeíions habilvelle.'! d 'u r -  
i i ü e r i t  dans le  aceteur d r P laea . á l'e s t de V e r fe i-  
bfzza e t  ffur le  Carso.

O uelgues obús sont toiubés dans G o c ü w  e i o n t  
ca iiíé  un  in cen d ie  t iu i ti é té  im m éd ia tem eu f m a i-  
t r i íé .

LES PE R TE S  A LLE M ANDES
L o 3 e liiU res  ind iqués par Ips lis leá  alloinandes 

du  inoia de novom bro p o r íe a l le  tota! des pertos 
imbios 5>ar les armi^es all-cmandcs depu is le  début 
<l« la íju erre  jiH q ii ’au 31 oetobro au x qu a n titéasu i- 
%‘antee :

T u é i,  9S8.Ñ37; b lesséí, 2.iS}.6*>7; disparu.s, S iS.Sof. 
T o ta l : 3.9i2.39.'>.

I/C3 p ertes en o fflc ie ra  jusqu 'au  31 oetobro son t :
IH íés, 89.177; blessés, 57.HJ7; priáonnierí«. 3.104; 

drapatas, 6,057. T o ta l : 93.135.

L a  répart it ion  d e s  fo r c e s  au st ro -a l len ian d es
11 a é té  ph isieura fo is  question, ces jo u rs -c l, do 

Ji r íp a r t it io n  des forces  austro-a 'llem andes sur
d íffé ren ls  fro n t j.  C elte  ré iw rt it ío n  é la it  au 

i "  déocm bre de :
128 d iv isona sur le  fro n t occidenta l; ces d iv i-  

Bions sont exc lusivem en t allemandes.
106 sur le  fro n t ruase, d on l 65 allem andes, 39 

fiutrichiennc'9 e t  2 turquea.
29 8ur le  fro n t rouniain, dont 13 allemandes, 

11 tu trich icn n es . 4 búlgaros, 2  turques.
12 su r le  fr o iit  niacédonien. d on l 2  ou  3  a llo -  

*T>íindos, 8  ou 9 bu lfarea . 1 turnuc.
siH- les fro n ls  ita liens e t  albanals, tou tes au- 

w ich ionnes.

Les déplacements du kaiser
Q u 'e s t ' i !  b ien  a l ié  fa i r e  k M u n ic h  ?

i^oH ijM reur d ’-VllomagDíi est a r r iv é  le  12 k  .Mu- 
* * » * ,  oü  il a longuf>nif*nt confiaré aveo  le  r o í  de 
« a v ié r e  e l le  com te  Ilertlingr.

L e s  D e m ié re s  N ou ve lles  de M u n ich  estim oot 
Oue lo fa it  que l’ em poreur, pou r la p rcm iére  fois 
«ep u is  la gu errc , es t venu  á  M unich e t  qu ’ í l  a 
Cnoisi, pour cela, p rée isém en t le  jo u r  oü la cban- 

i* fa it  au llp íchstag ses dócfarations les  plus 
v™  eonsidérá conuHe la pruuve
'o u l i t e  que, en  cetto cipconnlance, TA lIem agno du

e t  rAH em agne du Sud sont unies.
.1-9 '* ro léve  dans le  niénK- Journal Id m enú dii 
i.’ í  c liá teau  roya ) e l  insp iró  par

v iande : soiipo aux pois, sardines, 
 ̂., 1̂  ’ de te rre  et salade, glae-e au ch o -

Un important discours 
de M. Bonar Law

Les biits de gtierré de la Grande-Bretagne 
n'ont pas chanté et ne changerotit pas

1.0NDIIE', l i  dérem bre. —  L f  c rtk lil dv 100 iii i l-  
lions do ilivres s tcrting  a 'Mi- voh ' par la i^liam - 
b rc  (les (lonVmunos.

Dans la discu^sioii qu i a précúdc le voti', M. Iíi>- 
nar L u w  a fa i l  res so r lir  l au gn i™ in lion  dc.« d*>-

Soiise? do ginern '. nugm entalion im ralIM r "h c.’ ’ !'' 
o ia ¡j.i‘Odui-líon^c“< in im itio n '. I !  u ajiiulú ;

«  K ii ra isoa  de la na iu rc do iiotro iiav:< el "ii 
considón iiii <iuc sr-; i-nci-gieí ont ('■li' orgaiii-^i-c' 
pour la jiaix. M c »! iikorveilleux d e  v o ir  voum ii'ü l 
üii a pu  rorpaiiisi*!' ¡>ouf la gu '-rre. On no saurait 
trou v iT  une [ireu vc ¡ilu-! fra pp au íe  de sa v ila litó  
que tian< la p roduotio ii des m uniJioiis r/.'iidani 
l'année ipas^ée.

>■ Nd3 <‘nDomi:< ,iiu,--.*'dent aur luiu-* d ou sa va n la - 
: Ii‘u r prc''paration com p lete  ijoiii- la  gu crre  e í 

le eon lró le  d e  I<-urs i'0ss0 urc0 «  en tieres dans une 
aeule main.

»  Cno dé-i d in icu ltiís  de uotri- a lliance. connne 
d'ailleui'.s d<- lo iile s  Ies «allianccs. est q u 'i l  vs t tres 
d if í l f i lt !  d 'obten ii' de nu il"! cótc un fol conlrúb* 
unique. L’ n ítrand e tlo rt dans en sen* a vtt} ía il. 
üüu aeuiemont par la G rande-tlretagn e. niais a iiS 'i 
lia r  lous IM  allif^-', e l  li a (’̂ té beaucoup oiitenu ii 
«3  (point de v iu ' pendant l'annéf! passée i-t p lu “ 
par ic iilié rem e iit au cours des dei'n iers s ix  m oií.

("e s t  ??¡a r o n v ie t io »  gue le  sucei's de ce lf^  
Q iifr re  e t  la ra p id itr  avec la qu e lle  noii.i pnurronn  
y  p u rv e n ir  dépendant d n  degrfi d r  p o ss ib ilitt ' 
qu ’a n ro v t les AUi<*s de je le r  leu rs  ressources en 
Jiommes, m u n itíon s  e t a rg m t  dans I "  ereuset de la 
eausc eom m nne.

M. Bonai' L a w  eon tinue :
«  L e  total des dispenses depu is le i'om nieiicem eiit 

de la gunrre aU ein t 3,852 n iillion s  de liv res  stor- 
lin g . C 'e?t un  ehilTre colo'ísal. m ais qu i nc nous 
e flra ie  pas. "

M. Bonar L a w  conelu t :
■< Un ív én em en t v ien t d i' í c  p rod u ire  sur lequel 

j e  dois d ire  un mot.
»  Les  jo u rn a U T  son t r rm p lis  des proposU ions  

de p a ij- (/<* f íe r l in . Jnsqu 'á  p résent, o iicu n t' p ro -  
p o s it io n  n ’est en core  p a rve n ve  au g iiu vem en ien t 
anf/lais. ¡ l  est ée id en t q u ’en de tr lle s  e irco n tta n -  
ces anean m em b re  du gonvernem e.n t ne p e u t fa ire  
de ddelara tion  q u e k o n q iie  A ce  su je t. ¡ l  y  a  une  
rem a rqu e  cependant q i ic  je  e ro is  nccessa ire  de 
fa ir e  an p o in t  oü  les chases en son t. En  déposant 
40 d ^rn ié re  dem ande de eréd its , M. A s q u it li a p ro -  
n on cé  les tnots su iva n ts  : c< Les  AU iés ró c la m en l 
o des répara tions  p o u r  le  passé e t  des garanties  
p o u r  l'a v e n ir . »  (V ifs  applaudissem cnts.)

n Voííü ee q u ’in s p ire  to u jo u rs  la  p o lit iq u e  e t la 
d é te rm in a tio n  dti {/ourernetnent anglais, »  (.\p- 
plaudissem ents.)

M. L io y d  G eorge, encore sou ffran t e t  fo rcé  de 
ga rd er le  !il, n’assistait pas i  la séanoe.

LA  NO TE ALLEM AND E 
est a rrivée aux EtatS 'Unis

W a s h is o to s , l i  décenibre. —  L a  n o te  c o n ip o r -  
ta n t les p ro p os ition s  de p a ix  des puissances cen ­
tra les  e t  qu e  les E ta ts -ü n is  d o iv e n t tran sm ettre  
QHj; be lligéra u ts  de VEnten te, est a rr iv é e  pendant 
la  n u it.

A u ss itd t qu e  i l .  W ilseh  aura  p r is  connaissanee 
de ce tte  note , e lle  sera  tra7tsmise aux am bassa- 
d eu rs  en A m é r iq u e  de F j'ance, d 'A n g lc tc r re , de 
Russie e l  du Japón  e t  a u x  léga lion s  ríe B elg ique , 
de R oum an ie  e t  de Serb ie .

L'Allemagne garde son secret

G o fe v E , l ' i  dóoem bre. —  U a  Journal de Bále 
re ? o it  de source b ien  in form é© un dém enti & tous 
les renscignen ients que pou rra it donner la presse 
sur oe qu(j s era ien i les p ropositions d e  p a ix  a lle ­
mandes.

Ce dém en ti a jou te  qu'aucun Journal n’es t en 
m esure d’en  con n a ltr« le  m oindrc point.

NOUVELLES ET DÉPÉCHES
La  Gaielle de l'Atlemagne du f/ord <3ómenl nne in- 

íomiation de la Con’esputtdance polUique disaat que 
I’arciiiduo Charles-Elienne d’Autricíie serslt nomcné ré- 
gcnt du royaunic do Polo;nK.

N eu f sous-seorétaires d’ État 
sont nommés

Un dixiéme sera désigné á l'a rrivée  da 
général Lyauíey

A u  eours du  conseil des m ia istres  excevtun i- 
Jiel qu i —  com m e nous le  disons plus buul —  
s'est tenu á i'E lyyée  dans la 5 0 i r «  d 'liier. !•' p ré - 
s id e iil du conseil a s=oimiis ¿i hi s ignatiire du p ré- 
s idefil dt.' !n llópub lique, neu f dócrcts tpoilant 
n om in iiíio ii de “ o n s -fcc re ía ircs  d'Etal.

T ro is  iren ti'o  ce? d en iie rs  nvaicnt dé já  él'.' d j-  
i'l ¡en r no in inatio ii n'a iHi', en soríi' (juo 

euüHriiiíe. í'.e sitnt : MM. Justiu fíod a r l, »ou s-?c - 
c ré ta iiv  d'Kt'Ut du Serv ice  de Saiitt': .\ lbei¡ Clu- 
ve ille , suu3- fe e i'é ta irp  d 'E la l ili'> Tra%'aux publics, 
Tran^-im i'!' ct du n a v ila illem e iit  e l M. Loueli.'ur, 
'ou s -sec rf'ta ire  d 'K la t lies' .\rniemciits e l F a b i'i-  
cations d e  guerre .

Le-: >ix antros áou «-see j'é la ires  d 'E ta l dé-iyiiés
sdüt :

M.M.
N'.m i. .............
l lA L IN U E U  .. . .
R ü D E X  . . . . .

MÉTIN ...............
J.-L. Rueto.n ....

D e n v s  Cü i;h is . .

M u riiie  inarchandc.
H ea iix -A rts .
('o rn m erce . A g r icu ltu i'! ’, Indus^  

t r ie  c t  T ra va il.
FinuHces.
A i'in cm cn t.i 'Jnr^’n fions in fi''’'cs~ 

sant hi d rfense  na tiona le ). 
A ffa irn s  é trongvres  {b locus ).

U n d ix if'm c sous-secrél-arial d’E lat, ce lu i do 
r.\viation , sera íga lem en í c r é í.  ínin litu la ire  sera 
d é fign ^  df;i l’a rr ivée  du général Lyau tey , m in istro 
íli‘ la (iiie rre .

L es  d ix  sous-sepretaipcs d 'E la l n 'a-iiis leronl pas 
nn í 'o n w il des m in istres.

Fai.'íons obsen-er que MM. Juslin  Godart. N ail e l 
D a lim ier  conserven t les sou s-aecríta ria ls  qu 'iis 
occupaii’ nl dans le  ppéoédenl cafainet auquel ap - 
partpénaient <^alpm ent com m o m in istre  d 'E tat et 
com m e m in is tre  du T ra va il MM. Denys Oochin 
et A lb ert Mi^-lin, qu i devionnent sous-sccrétaires 
il'E tal.

M. lloden  et M. J .-L . B relon , qui n’avaient fa i l  
jia rtie  d’aucune coinbinaison m in is t ír ie lle  jiisq u ’ii 
r e  jou r, sont d ép u tés ; le p rem ie r  du Pas-íle-G a- 
la is e t  lo seeond du Cber.

Un proj<;t do lo i p ortan l ou vo i'lu re  des eréd its 
nécessaires au fonctionneinent de ces d ivers  soas- 
sccrél'ariats d 'E tat sera déposé dem ain  sur le bu­
rean  d e  la Chambre.

L a  p re m ié re  réun ion  du nouveau  comité  
d e  Kuerre

L t' com ité  de gu erre  in stilu é au sein du gouver- 
nement, d^nt fon t partió  MM. A ris tid e  Brianii, Ib 
j<>inéraL Lyau tey , la m ira l Lacazo, Ilibot, A lbert 
T ilom as ct, avee v o ix  consu ltative. le  gém -ia l 
JoíTre, ji^énéralissJme, liendra  au jourd 'liu i sa p re ­
m ia re  réunion.

Les pouvo irs  que rédam e 
le gouvernem ent

Voici le tnxte <lu projel de leí qui a été dép05¿ liicr 
sur le bureau de la Chambre par Brisad, présulenl 
Uu Conseil, et qui a i »u r  objet d'aulQriser le gouver- 
nemeat, jusqu'á la cessation des fvetilltós, á prcndre 
loules mesures comniandces par les DííesBltés de la 
défeuae nationale :

Mossieurs,
Nous avons rtionneur de voua soum ettre le  p ro - 

j e t  de lo i c i-aprí!s  e t  nous espérona que, v u  les 
c ircoüstances qu i le  ju s tiflen l. vous voudrez b ien  
lu í donnor vo tre  approbation  dans Je plus b re f 
délai.

A r t i c l e  unique. —  Jusqu'á la e.essation des 
hostilités, le  gouvem em eQ t est autoricé á prendre 
p a r  des d ó r e la  rendus en conseil des m inistres 
toute? mesures qui, par addition  ou dérogation 
aux lo i3 en  v igu eu r, seron t eom mandées p a r  les 
nécessités de la dó fease  nationale, notam m enl en 
ce  qu i concom o ia p rodu elion  agrico ie  et indus- 
tr ie lle , Tou tillage des ports, le  rav ita illem en l, 
rh yg ién e  et la santé publiques, le recru lem en l de 
la 'm a in -d ’cBUvre. ¡a ven te  e t  la  rép artitioa  dea 
donréos e t  p rodu ils , leu r consommation.

A u  cas oü l ’un de cea d i^ rets  n éco ís itera it una 
o u ver lu re  de eréd its, la dem ande en sora it dépo íée  
dans la  hu itaine.

11 p ou rra  é lre  app liqué, á c liaem i de eos decreta, 
des pénalités íi f ix e r  dans des lim ites  qui ue d é - 
paasoront pas s ix  m ois d’ em pri<oanem cní e t  d ix  
m ü le  francs d'amende.

f¡
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t a í s f s a n s ó n  c V t Z ñ T L  - í > « S o m m e  r e u s s lt  a  v a .n c r e  to u te s  le s  d i fA c u lt é s  m a té r ie l le s  q u e  le u r  o p p o s e  la  m au -

íe s  b r e s s i r i l s  o n í  f a b r - r *  ^  i  ■ '  ' * «  * " " o v é .  p a r  d es  m o y e n s  f o r t  s im p le s , d a n s  l ’a r t  d é l ic a t  d 'é v a c u e r
Jes b tesses . l i s  o n t  fa b r iq u e  d es  t r a .n e a . ix  d e  g e n r e s  d n e r s ,  q u i, d ls p o s é s  p a r fo ís  su r d es  g l is s ié r e s -s a b o ts ,  o... d an s  d ’a n tre s  cas,

sur
seuI.

d e s  r o u e s  b a s s es  e t  p u is sa n te s , p e u v e n t  c i r c i i l e r  dan s  les  t e r r a in s  le s  p lu s  r a v in é s .  —  A u c u n e  a c t ío a  d ’ in fa n t e r ie  e n  ce m om e-n tl 
, l e  c a n o n  r é p o n d  a u  c a n o n ; d e p u is  la  p e t i t e  D íéce  d e  t r a n c h é é  ju s q u ’au  fo r m id a b le  m o r t ie r ,  I’ n a r r o s a g e  o  d 'o b u s  p o u rs jjt| i

In la s s a b le , su r  to u te  fa  l ig n e .Ayuntamiento de Madrid
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A  L A  C H A M B R E

Les douziémes provisoirea
L a  dem ando dfi p o u vo ir  d 'en qu éts  í<jrfnu!éft par 

con ím iss ioa des économ ies, pouP 1’ e x e tc lce  
de  3on  cü iitrd ie sur Ies dópenses, est venue h ier 
devant la Chambre.

•V. R ib o t, m in is tre  des í 'in a n c e i,  dem anda 
l ’a journen ii'n t i

—  II  s 'agit, f l t - i l  observer, de pou vo irs  p e rm a- 
nents d 'enquéte perm ettan t d ’e o tr e r  dans tous Ies 
ininisli'‘ res, d ’in terroger  les-em p loyés, de réc lam er 
les  d033ier.'», de tlo iincr dea in a ka tion s . C’est une 
questio ii de gonverncm ent. M. le  p rés ideu t du 
l!on si'il nj’a prii^, de dem ander i  la Cham bre 
d ’ajniini<'i- <a diícision juaqu ’k c e  qu ’ i l  a i l  pu  s’e x -  
p liq u rr  ic i,

T ou i' it toni', JIM . F c r iia n d  f ír itn , E m m a n u e l 
Hr<ius$i‘ . B fídoure  insistf'ren t pour une so lu lion  
in iiiii’d iu li' i*n pn -íence  des gaspillages coastaléa. 
E f la  C iiiiiiibre les su ívit.

A ya n l reiiousát^ par 431 v o ix  con lre  69, !a  re -  
niisp h cet aprí-^-inidi p roposée par M . U ib o t, elle 
ai-rordn, i  m ains icvées, les pou vo irs  d ’enquéte á 
la  com niission des Econom ies. Sur la dem ande de 
M . S im i/m . c-lle pn invesLit éga lem ent la  com m is- 
3)011 (Jt‘3 Mareli'ís.

EL o ii passa anx avLicles du p ro je t  de douzií;- 
a ies oonm-rnanl les dépenses au su jet desquels 
d iv e r i aniendements de M M . Levasseur, D o iz jj, 
B ruus-ir, A itg lés, L o c q t iin  furenL adoptés.

L a  dlscuasíon d 'iin  am endem ont —  re t iró  par 
la  su ite  —  de M . G eorges B oussonot, tendant Ji la 
0uiiprp33ioii, pendant la gucrre, des snbventions 
aocordées h nos Ihéátres nationaux, fo u rn il h 
M . D a lim ie r  rocoasion de rendre hom m age aux 
o ffop ls des d iree leu rs  des scénes siibven lionnées 
e t  au désinIéi'fissem eiU de lours arlistes, qu i vont 
jo u e r  aux arméps et apportent un concours lou - 
Jours em pressé aux ceuvres de guerre.

On eontlnuora au jourd ’ hui.
E d fin de séanco, -V. fitfto í, m in is tre  des F ín an - 

tíes, déposa sur le bureau  de la Cham bre le  p ro je t 
do lo : tendant & au toriser lf> gouvernem ent á 
)r i’ndri‘ , par dácrí*!, les niosuros que com porlen t 
es n^essiti^s de la dáfense nalioualc.

Un (léba l asst'z v i f  s’engagea sur lo o lio is  de la 
com m ission chargée de l ’exam en : M. Klotz pro - 
posa it une com m ission  spéiíia le nom m éo par los 
fiu reaux : les  80c{alistc3 la vou la ien t nom m éo pal­
les gpoupes.

I.a  Cham bre a jou rna fliia lem eut a ccl aprüs- 
m id i sa dépision quant au c lio ix  de la üonim is- 
í io n  ü lá  procédure de nom ination.

A  rouvcrturp , la Chambra ava it ado|)té. p;ir 391 
v o ix  con lre  65, m algré rop p os ilion  de M . Jvlen  
D ria lu iije , & qu i rép on d il M . V iv ia n i, gardo des 
S cra u x . le proveí de loi, m od iflé  par le  Sénat, p or- 
tan t a m 'jjta t io n  de la  donalion  Rodin. M M . A rago  
ef L r fe h r r e  rfit P re y ,  portés com m e sV tan t abs- 
ti-nns dans le  scrutin  de la vc iU e aur l ’o rd re  du 
jo n r  cte ronflance déposé par M. I\odcn, avsie iit 
diÁ-laré. d ’au fre  parí, qu ’ iis  ava ien l vo té  powr.

LéopoM  Blond.

POUfi UN PARLEHENT DE GUEHRE

I I  se composerait sculernent de 80 députés 
et de 40 sénateurs.

M. G eorges Donm-rous, dépu té do S e in e-et-O ise , 
d e  déposer une proposition  d e  réso lu tion  

lendaut a la rev is ión  des lo is  constitu lionnclles.
Cette rev is ión , dunnindée pour la  seule période 

dt' gu-.'rre et aíln  de p erroettre  Torgan isation  d'un 
II Parlen ion t d e  gu erre  » ,  a b ou tira il k  l'instiU ition  
d ’ un cr>mitó panem enta ire  de la D éfense n a tio - 
nale, coinnosé de 80  d i^ u lés , élus au scru tin  se- 
cre t, par a Chambre, e t  de 40 sénateurs, élus par 
lo Séuul dans lc3 mt-nics conditions.

Ce comitiS parlem en la ire  d e  !a  D éfense nationale 
se réu n ira it une fo is  par sem aine pou r íT ilendre 
les comtnunicat-ions du gouvernem ent ro la tives  k 
la i-onduite •nnlitaire, d ip lom atiqu e et économ ique 
de la gu erre . L o  gou vern em en i p ou rra it 1« con- 
Yoqu cr chaqué fo is  qu 'il le  ju g e ra it  nécessaire.

L a  respousabilitíi m in is té rie lle  ne pourra it ¿ Iré  
m ise en jeu  devan f ce  com ité, qu i n 'au ra il q^ne des 
pou vo irs  d'i'nvpatigatlon e l de conlrO le. M ais le 
com ité  i>arlem eulaire d e  la D é fease  nationale pour- 
ra it ordonner la  convocation  im tnéd ia le des Cham ­
bres  si k*3 óvéno«w ;n ls lu i paraissaient appe ler  des 
d iV isions iiécessaires.

Iiidépendam m cnt de ces circonslances excep tlon - 
nelies, le  Sénat e t  ia  Cham bre de.s D épu lés ne so 
réu n ira ien t q a ’une foia par mois, dans une courte 
session de quelquea jou rs , pou r raccoinpllssem ent 
du  Ira va il lé g ls a t i f  u i^ent.

M. Ilenaudel u saisi, ü 'a u lro p a r l, lob u rea u  d'uno 
p rop os ilion  dcmandant la  réunion de l’Assem blée 
na tion a le  pour roi-ganigatiOTi du tra va il p ar lem en - 
4 « ir c  e l lé g is la li f  des doux Chambres.

M . E r n e s t  L a v i s s e  

(P hot, P iro u , Bel S l-O e m * . )

A L ’IN S T IT U T
ia . eéanoe publique de t'Académie frangais»

L a  séauce pub lique annuelle  d e  'rA cadém ie f r a s "  
gaiae, que 1 oa  aéaom m e encore «  séance des p r i í  
oe  v e rtu  o , a  e u  lieu , h ie r , sous la  prés idence ds 
M. E m e a t Lavisse, devant un  pub lio  nom breu i.

M . E rn est i^avisse a  prononcé un  discoura d'une 
haute in sp ira tíoa  pa tr io tiqu e , m ontran t toutes Ies

ceuvres d e  dévouem ent, 
d 'abnégalioD  accom plies 
p a r  d 'liunibles fem m es 
d e  France.

«  Des ser\-antes, íid6-  
le s  á  le iirs  m a llre s  to m - 
bés dans le  maiheur, 
Jes serven t sans gages, 
a s ignalé M. Lavisse, 
c t  m ém e les a id en l,p a r  
le  sacriflce  d'économ ies 
len tem ent amassées, k 
p ayer  loure d e lle s  : une 
d ’elies a é levc  sept en - 
fants de sus m altres 
m orts. U n e  servante oc- 

Logénaire d'un cu ré octogén a ire  a é levv  cinq o r- 
lihelins. U ne vcuve, m ére  de tro is  enfants, s'cst 
c lia rg i^  de s ix  orphelins m ineurs, ses iieveu x  e¡. 
niéces. Une mí-re de Iro ize  en fants a étendu sur 
quinze o r jib e liiis  sa p ro tectio ii lu a lo rn e llf. Ces 
bravea gens fim t lo b ií'n , sans clTorí, na lu re lle - 
mpnt, com m e ils  re-ip iren l. T ^u t leu r  est simple, 
paree qu ’ iis  on t des cieurs sim ples. On les devino 
frauqu ilies  et sa lls fa its ... «

E t M. i.:iv is«R  de sou ligner ensu ilo  h‘s m éritos 
des grandes í t u v p p s  ch arilab les  que rA tad ém ío  
a tenu ít i'écompenspr : !e  Com ilt! in ternational de 
la C ro jx-Rougp. agence des p risonu iers  do gu erre  
qu i s!t''gp í» « e n i 'v e  et qu i avalL ('tab li déjá, au 
31 dépcm brc I f lD ,  un m illio n  d e  flrhes allem an- 
des, i . 500.000 Jlches franco-angln-O jelges ; uno 
<ociéti! de secours m uluels, la  Sa in l-C yrienne, 
dont l.OOO m em bres sont fom bes au eham ]) d 'hoa - 
neur ; l'o íu vre  de M. e t  Mme T tiek , Aini'-ricains : 
le  C oin iíi' d’ as<islanci’  aux dépflis  d 'é e lo p é s ; le 
Pa lronage  national des b leas»'-;; !Ia F i'iié ra tion  
nationale d i's  n iu L ilés ; !a Sooiété di‘s A m is  des 
a v e u g le s ; des cpuvit's rém oises : les P e lite s - 
Sa?ui’s dos paiivres, la  Maison de l'Enfaiit-Jésus, 
).■ D is ix 'in a ire  de la run S a in l-T h ie r ry , (pu fu -
i-cnl h osp ita liers  cí. secourables k nos soldáis fa t i-  
gués ou blossés. E t  j)u is encore : le Cercle na- 
ttonal du Soldat dt* P a r ís ;  l'ceuvre des Parrains 
rte R eu illv , et. enfin, ios o 'u vres  qu i sí'  proposent 
la  pi-otection do l ’enrance et de radolescenee : 
Is L ig u e  fra tern c íle  d<'s ou fants de F ra n w ; Tasile 
de «tP iir  C ham pelier de Ilibes, ruó de Crim ée, ¡"i 
!a V iH e l le :  la F édéra tion  des cantines m ator- 
n e l le s ; la S ocié lé  D auph iuoise pou r le sauvelagc 
do I^nFance ; l'<puvre de la CUaussée du  M aine ; 
la  P rov iden ce  Sa in to-M arie , etc.

EL M. E rnest Lav isse  a conclu  :
«  En France. on  ne v e rra  jam á is  l'E lu t absor­

ber toutes les forces, pM Serh 'o  tous les dovoir?, 
en rd ler e l  enrégim enter 
!ps íime.?. L ’am e fran^aise 
n’est pas fa ite  pour p or- 
U’r  un nm néro m atricu lo.
Mptlons lou t notre  espo ir 
dans les vertu s que cettn 
¡Sme a révélée--< au m onde 
qu i les adm ire... » '

C’ est á des écriva in s  
com battants, lúea ou 
blesaéa á rennom i —  íi 
quaran ft'-deus d ’en lre  
eu x  —  qu ’a í l c  réservó, 
cette  anuée, lo  P r ix  M on- 
tyon ; c iton s parm i e u x ;
MM. llu gu es  Lapa ire .
Lou is  Pergaud^ líen r ;
Chervct, Pau l L in lic r , L ou is  B ruaeau , H en ri Mas- 
sis, Jacques B ou lw iger, f r 6re do n o tre  co liabora - 
leu r  Marcel Houlenger, le cap ita in e  F ab ien  M ou- 
genot, Em m anuel B ourcier, dont nos lecteura ont 
pu, & d iverses reprises, ap p réc ie r  le  talont.

I.e  p r ix  F u rla d o  a é té  dócerné á n o lre  c o l l t -  
b ora teu r Jean V a r io t ; le  g ran d  p r ix  do i i t l^ a t u r e  
á M. M aurice Masáon; le  p r ix  D ov& iae á notre 
coHaborateu i' M. A lb e r t  A crem an t e t  á M. Arm and 
P ro v ie l;  le  p r ix  du  rom án i  M. A vesnes c t  da m o i-  
l ié  du  p r ix  T o ira c  & n o tre  d is tingu é oonírére, 
M. A d riM i B erlrand .

Paw n i les aut'res p rix , M. L éo  L a rgu ie r  a obtenu 
une part du p r ix  Á rch o n -D e^ é ro u ses ; M. B m ile  
C lerm ont le  p r ix  B ro q u e ll«-G o n in ; M. René M i­
lán une m o it ié  du p r ix  D a v a in e ; M. A lb e rt M ale l 
une p a r t íe  du p r ix  Th iers...

D ix -s ep t jn en lion s  on t ébé accordées á  d irréren ta 
poétes, papm i lesquels MM. A n dró  Puget, P ie rre  
Corrard, L ou is  Geandreau, Jacques Rlclieipin, L u ­
cían no ím er, Christian  F rogé .

E n  fin de séance, JL E tien n e  Lam y, «e c ré ta ire  
[perripluel, o  préaen té un Cloquent d is íou rs  sur 
les  concours de l ’araiée.

M . E t i e n n e  L .^ m y

<C roTu i» a *  M «*  M itü e- 
U ne Resco.)

Saison d'hiver, 
Saison de miséres

L 'b iv e r  e s t du r plus en core  pou r les potitos 
santés que pou r les  p e t i t ^  bourses. L ’h ivo r  est la

f;rand ennem l des fa ib les, des déprim és, de tou3 
es pau vres  d e  sang. I I  con trlbue i  au gm en ter leus 

tn isere  physio log ique. I I  ne fa u t pas ou b lie r  qu ’ea' 
h iv e r  les causes d ’i5pu¡soment son t doubles. Oa 
Ira va ille , en  e ffe t, davan lage  e t  on  doit, en  outre* 
66 d é fen dre  corrtre le.í iiitem péries . G 'est d irá  
com bien  Torganism e d o it  é tre  réaistant. C’esL 
qu i exp liqu e  auasi qu e les cas d ’aaém ie, d e  neu-« 
ras lbén ie , d’afTaibliasement s’aggraven t e t  d ev ioa - 
nen t p lus nom breux. Ü r, c ’es t le  sang qu i a p p o rt» 
á rorgan ism o les é lém ents dans losqueis c c lu i-e i 
pu ise sa résistancc. C 'c ít  éga lem ent le  sang qu i 
en lre ticn t los forces ner\-euse3. D e la richesse du  
sang et du bon vta t du systém c n erveu x dépendent 
l’ équ ilib re  e t  la résiá lanco p liysiqu es, c 'es t-ú -d ir « 
la  santé.

L es  aném íques, les neuriisüiéniques, les fa ib les  
en géiiéra l, tous ceux qu i m anquent d e  sang, 
com m o ou  d il, e t  don t les n erfs  son l déréglés, ont 
tout á rra in d re  de l'h ive r. L a  p lus sage precautio ii 
pou r oux sex'a dí> fa ir e  uiiu cu re  d e  P i ules Pinlc 
qu i non seu lem ent com baltra  la m auvaise influenc# 
<lu fro id  e l  de r iiu u u d ité  sur lou r organism o, m ais 
enrnre les gu órira  d e  ranén iio , de la  neurasthéuifl 
contre le^quelles ils  on t p eu t-é tre  ê n va in  essayó 
nom bre de IraiLcments.

L e s  P ilu los P in k  sonl. ¡la r  excollcuce, lü i'égé- 
n éra teu r du sang e t  le  tonújue de-i nerfs. Ou peut 
—  ii la lec lu re  dê  ̂ attestaliniLs de guéri^íous qu i 
son l prcsquo jou rn ellem en i publiées daus es 
jou riiau x  —  se fa it e  une idée d e  la  puissantc e f -  
licacité des P ilu les  P in k  daoá les m aladies, les a f-  
fections ct los troublcs qu i on í pour o r ig in o  un 
a[ipauvr¡SHemniit du sa iig  ou  uu afl'aiblissom eiit 
du .«yst^me nerveux. tels qu e ranúniie, la neuras- 
théuie, les m aux d ’eslom ac, Ies hatlem onts de 
coíur. la faiiilp íise générale. L es  P ilu les  P in k  sont 
PU ven le  dan.s (outes les pharmaeiRs e t  au Dép<M, 
Ph an n aclo  Oablin. 23, ru é  üallu , Paris  : u fr .  0^ 
la boiU :: 17 fr . 50 les G boíles, franco.

L a  cen su re  poUtique  
est  supprim ée

A u  cour.s de la  discussion des douziümes p ro v l-  
soires, la Cham bre a adopté, liier, un amendement 
de M. Emmanuel Brous.se. a c rep lé  par la commi.H- 
.■iion du budgct, portan í uno réduction  de créd its do
10.000 francs en vue do la  suppression de la censure 
politique.

M. Charles Bernard. auteur d'un amendement 
identiqup, in terv in t le p r e m ie r :

-• Sans doute, d it - i l .  lorsqu ’ i l  s 'ag it de secrcls 
d ip lom aliques e t  m ilita ires . lo jou rn a lis te  peut 
m etlre  une sourdino á sa plum e, inais lorsqu’ ii 
s 'aísíl do d iscu ter I p s  acle.s du gouvernem ent ou  la 
po litiqup  de la Franco, il sem ble quo le  jou rn a lis te  
doit p ou vo ir  s’pxprim er librem enl.

L e  m in is tre  des Finances, M. R ibot, roconnut 
que des ré fo rm es  sont nécessaires dans Texerc ice  
de la censure :

— J 'exp rim e ic i. d il- i l ,  la pensée du gou vern e- 
ment. L a  lib e rté  de d iscussion  d o it é tre  respectéo 
p lus quV Ile  ne l'a  é fé  dans les dern iers  tomps.

Su r r in v ila lio n  do M. K IoU . prés iden t do la  com - 
m ission du budgel, M. Charles Bernard se ra llia  )t 
l’am endom ent ne M. Brousse. qui* la  Chambre 
adop la  aprés une réser\o  torm u ée par M. R ibot 
sur le  d ro it du gonvernem en t «ra r ré le r  certa ines 
ram pognes qu i em pru n tera ien t le  vo íte  de la  p o li-  
liquo.

—  I !  est dono en lendu, con clu í M. Charles B er­
nard. qu 'k  p a r tir  de ce  jo u r  les jou rn au x pourront, 
sau f sur les fait-s d ip lom atiques e l  m ilita ires , oxer- 
c e r  leu r d ro it V Que son t le.s censeurs ? On Pignore. 
Que fa isa ien t-íls  dans lo  c iv il  ? On l ’ ignorc éga lc- 
m enl. En tou t cas. ils  n 'ont aucun sens du jo u m a - 
iism o con tem porain . (ñ ire s .)

Des boutiques ferment 
fgute de charbon

En d ép it  de ce  qu i a pu  é tro  fa it  pour con ju rer 1# 
c rlse  du charbon, c e lle -c i d ov ien t de jo u r  en jo u f  
plu.« gravo, e l  un grand nom bre de déta illan ls  ont 
dú cesser leu r  com m erce fau te  d e  p ou vo ir  répon- 
d re  aux demande.s de leu r c lien téle- Certains en- 
trepOts ne d é liv ren t p lus qu e des sacs de 10 k i lo *  
au p r ix  de la  p lus longue á lten te. L es  répercussions 
de la pénurie  de com bustib le se sont fa it  surtout 
s en tir  dans le  monde des blanchlsseuses, nombrO" 
d’en tre  e lles  ayan t é té  contra intps de fo rm er boU- 
llqu e .

I .a  s ltu a tlon  em p ire  du fa it  quo les  expédítion* 
p ar les gros chan tiers  son l réqu isitionnées au bé* 
néflcp des uslnes íi gaz.

C f* m  C BhIftuí PobweiMn, 19 BIA IC D 
C b U L E  Rué de Rivoli, 68 r l b i C n  
Ctmmwcfl, Cotnp!abil>t(, Sténs-Dactylo. Umau«s. «tt.Ayuntamiento de Madrid
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LES CONTES D'EXCELSIOR

Par persuasión
G riffo tte  voulait étre riche. Ce fu t la  grande af- 

fa ire  de sa vie. I I  y  passa toute son existence, má- 
chaiit et rem ádiant son idée. I I  en ava it toujours l ’air 
íáché d'un serpeut á qui on marche sur la queue. liá is , 
com m e ¡1 disait : _ , . ,

—  J 'a i été trop  privé  étarní petiot. Je me suis ju re  
<Ie CTever dans la peau d'un riche. J’y  mcttrai le 
temps qu'tl faut, et toute la m isére nécessaire. M ais il 
faut qu'un jou r je  me sente des sous!

Sa v i t  fu t done un immense en fe r  de lal>curs et de 
privations, au m ilieií diiquel se bátissait un tout petit 
Paradis en  piéces de cent sous.

II  ava it son pére avec luí... un v ieu x á v ie  chiche, 
qiti ava it oublié d’etre bravc homme, tellem ent il avait 
été occupé. II  eu avait été de lu i com m e il en  est en­
coré de soci fils, qui répete sans cesse :

—  L e  dinianche aprés-m idi, je  suis aussl honnéte 
homme que n’im porte qui. Mais, les joa rs  de semaine, 
p a rd i!... j e  suis bien ob ligé de m e d é fen d re !...

E t le  v ieu x  G riffo tte  seta it défendu. I l  en était re ­
sulté, de tout cela, une vielUe ame indigente —  étri- 
quée, comme si elle ava it vécu entre Ies coups de bá* 
ton —  ct qui ava it maintenaiit grand besoin de repos.

Cela  me íaisait pas l ’a ffa ire  de G riffo tte  fils, qui 
n'aitne pas les gens qui se reposent.

—  B on so ir ! leur crie-t-il. Qu’est-ce que vous ferez 
a lors quand vous serez m ort?

L e  v ieux pére G riffo tte  prétextait, pour ne ríen 
fa ire, «  ime espéce d ’imbécpliité qu’ il ava it par á tra- 
vers  'les jambes « .  M ais le  fils prétendait que cette im- 
b é c illité 'l i le  tenait d e  la  tétc aux pieds.

—  O u i ! grondait-il, ce vieux-lá... quand on iu i parle 
d ’aller k la  charrue, ou seulement de ranger les va- 
ches... il fa it l ’esprit perdu; et i l  ne se retrouvc de 
m ém oirc que devant le  garde-m anger!

M ais cette m ém oire-lá se perdit á son tour.

U n  beau jou r, chez G riffotte, on achcvait le  goú- 
t í r  de m idi. On avait inangé itiie potec o íi le  lard  avait 
discrétement fa it  acte de présence. L e  v ieu x  G riffo tte  
oherchait dans le plat, avcc la foiirchette.

—  Qué qiie tu fouilles done lá-dcdans? lui demanda 
le  fils, sans bonne gráce.

—  ,\ h !... y  cherche un c lit 'i bout de viande !...
M ais, lá-áessus, le  fils éclata :
—  U n  cht'i bout de v ian d e !... de la vra ie vianide!... 
L a  M arie  Communeux. la  fem m e de G riffotte, es-

saya de le calmer. M ais G riffo tie  clamait ;
 ... V o is  un peu ce v ieu x  dévorau t!... A vec  lui, il

faudrait toujours é ire  le  coiiteau i  la  main pour pol- 
gnardev les vaches c t  les cochons!... M ais bonsoir! 
j e  respecte le béfail, m oi!... I I  ía it  ce qu 'il peut!... Ce 
n'est pas une raison parce qu 'il est les bétes, pour le 
tuer toujours á propos de rkn !...

L e  v ie illa rd  baissait la  tete sous la bou^rasque d 'in- 
jurcs. 11 ava it descendu, prcsque jusque d a ^  l ’assiette, 
son pauvre v isage á farce. I I  se défendait mal :

—  A llo n s !... T e  v 'lá  doeK encore avec  de la  chi- 
cane plein la  te t e !...

—  D e la chicane 1 Parce que je  dis la v c r ité !... T ’es 
un v ie il avale-tout-cru qui dévorerait des départe- 
ments entiers de vaches ró ties !...

 M oi... y  t a i  b ia nourri arrié... quand te ta is  pe­
tio t!...

—  N ou rril... T ’appelie ?a »< nourri » ! . . .  U ne jeu- 
nesse oit le bout de lard  y  a été phis rare que l ’empe- 
reur!... N ou rri avec des poignées de soupe, saus autre 
beurre ou assaisonnemcnt que d’étre mangées chau- 
des!...

I I  ajou la, plus c^ m é  c t comme en ra isonn aat;
—. J'adnwts qu'on mange !.^ C 'est méme nécessair«. 

M ais le fa ire  exprés... N o n ! a lo rs !... j e  ne comprends 
plus I...

M a is  c'est alors qu 'il eut sa fameuse idée. Quand le 
v ieux fut partí, i l  s’esi expliqua avec sa femme, la 
M arie  Communexix, avec le  Patrice, le  g a r ^ n  loaé, 
et avec le  «  L o lo  » ,  le  petit berger. O u en r ií d’avance 
ct on  se fixa les róks.

L e  soir, ayaut fini son «  bricolagc » ,  le  v ieu x  sen  
v in t furtivem ent s'asseoir a. sa place habituelle, der- 
ricre la  porte. D  y  resta eu fon i dans l'ombrc. l i  ré- 
vassait. L e  temps passait. L a  vieitíe tete, á s o n g ^ e s  
bonasses, se penchait sous le  poids misérable des sou- 
veoirs.

L e  temps passait... Sur le coup des huit heures, le  
vieux redressa soudain la tete, et s’avisa que la taUe 
était esstiyée, et la vaisscHc au net :

 Hcin.!... fit-il doucement. O n ne soupe done vo ire
f  bas. ce soir?...

O if fo t te .  qui fe ign a it de lire  mi ui-jrceau de jour- 
ualjs'exclama bruyammení :

—  O h ! Oué lá done!.,. A h !  elle est bin bonne, 
t c i ’e ifc -c i!...

E t il appela á témoiu tout son monde, la M arie  
Communenx, le gar<;on loué, 1< Lolo . E t il criait sa 
gaieté rustaude :

—  L e  v ieu x  qui ne se rappelle plus qu'ii v ient de 
jo u p e r !... I I  parle de resouper une seconde ío is !...

T ou t le  monde ria it s i bien qu 'il y  eut juste de place 
dans la citisine pour que chacun püt s’y  tordre^ tout 
san aise. Pu is on blagua le  vieux, qui finit aiissi^ par 
se rigo ler de lui-mérae. L a  M arie  Communeux lui ra- 
contait son souper, en petits gestes fa its avec une 
cuiller á pot :

—  Mais. voyo iis !... vieux I... Vous ne vous rappelez 
pas que je  vous a i méme donué m i bout de gras... 
M ém e que vous n'en vou liez plus?...

E t d ire  que le v ieu x  ne se rappelait pas une chose 

comme <;a !.••
—  Faut-il tout de luéine que j'a ie  perdu la mé- 

m oire!... répétait le  vieux, avec une souriante resi- 
gnatioo qui le mena sagement se coucher et dormir.

M ais Je lendemain, vers une heure de l'aprés-midi, 
i l  se réveilla  de nouveau, d 'u iie paresseuse songerie 
au coin du feu. pour parler de «  goúter « .  Cette fois, 
G riffo tte  voc ifé ra  :

—  L e  v ’lá qui parte de regoúter!...
N ’y  ava it-il pas de quoi s’arracher les cheveux? On

vottlait Je ca lm er; m ais comme il le d is a it :
—  Vous ne voyez pas que ce vieux-lá v a  partout 

aHer dans le pays dire qu'on ne lui donne pas á man- 
g er  sa fa im  I... A lo rs  qu'on se tue de lui fa ire  des cmq 
repas par jo u r !

M ais le v ieux ii'ava it pas 4 ts  iatentions s i me­
chantes. O n  lui expliqua, et il ía illit  se rappeler, -tn 
effct, qu 'il avait mangé deux bouts d e  lp d _  plutót 
qu’un. L e  soir, avant de se coucher, il finit, á forcé 
d'explications, par se rappeler cju'il ava it fa it  de bon- 
nes quatre heures; et qu 'il ava it mangé au souper 
qttelque chose qui devait étre du veau avec des épi- 
nards. M ais cela l'étonna encorc de ne pas s'étre rap- 
pelé une chose comme cela.

Eh b ien ! le  leíideinain, i l  fallut encorc recommen- 
cer toutes ces explicatións, sans cela il se serait en^ 
core conché eu prétendant qn'H n 'avait rieu mangé 
de la  journée :

—  A lo rs  qu 'il a  fa it  ses cinq forts repas, et q u il 
ses t chaqué fois par aprés curé les dents!,..

G riffotte continuait en expliquant au village :
—  Qa ne peut pas durer comme qa 1... P lus H mange, 

moins i l  s 'eo rappelle !... C 'est an  cas spécia l!... Un 
e.stomac qui ne sait plus d ’oü si en  est!... C es t á soi- 
gner en ville, <;a!...

L e  m aire vint. 11 interrogea le  vieillard , si faib le 
qu 'il ne pouvait se lever, et parlait á grand'peine. A  
forcé  de lui ra fra ích ir les souvenirs de l ’estomac, te 
vieiBard finissait par se rappeler va,guement avoir 
mangé tous les bons repas que la M arie  Conmiuneux 
lu i énumérait. D ’ailleurs, le  Pa trice  et le  L o lo  étaient 
la  pour témoigner que tout cela avait été mangé, re- 
maiiígc, arch i-m angé!-.

  CHi! ou i!... fa isait le  vieux, j ’« i  dú, ea  effet,
nianger de tm it ^ai... M ais  á fo rcé  d’étre w u x ,  sur 
le moment, je  ne ni'en rappelle plust...

O r, comuie disait G riffo tte  :
  g a  intéreM crait súreraent des médecins d e  P i -

jo ií <ic soigner un cas comme ? a !
A  la  fin des fins, le  maire comprit, se tord it, but de 

v in  blanc c t  fit ce  qu 'il fa lla it faire.

(  T ^ É A T R E S  )
P E T I T E  G A 2 E T T E J ) ^ L A  C O M E D IE

H ie r  en malinée, pour la  deuxi^me série des Jeudi* 
ciassigiies, irJs bello r«'prósi:iitatiün do Cintia. J ’ai 
partieiiliérenicnt etifité la  partie ic politique »  de la 
tragédie oü, dans la magislrale scéne du deuxiéme 
apfe entre Auguste, Cinna et Masime. Corneille nous 
moiiíre l'emppreur eonservant le  pouvoir «  par amoiir 
de son pays n —  d é já ! —  ... et suivnut les coiiseÜR 
qu 'il flésirait qu'on lui doniiát! Cette psfye est une 
]jure inen'eille.

P ft it  iiinident. apr^s la Irajíétlie. Silvaiii,. dans snii 
eostume <rcni£>eit?in' rouiain, vient noiis fa ire  uiii* 
annonee. I I  nous ílw-lare, sur u « ton fam ilier : «  ^flle 
ün in tiiii nou;í fa it savuir au deniier moraeut rju’elle 
esr snulfraiit^’ . M lle Coloiina líoü iaiio va vmis diré 
tout de suite lUie poósic d ’Em ile Verliaeren. I.'Adm i- 
nistration vous pric du vonloii- bien aeeueillir c-etle 
combiuaison, á lafluelle elle a dñ sou.'scrire... car «He 
ne iwuvait fa ire autrement. »

E n  réitlilé, on a bimplenieiií suj^i'rimé du pro- 
gramme le poéme que devait dire M lle Giiintini... 
L ’ (( Administration »  anrait pu le fa ire  lire  par Mmo 
W eber ou M lle Madeleine Roch; mais I’affielie était 
dé,ja trop ohargée et les m oreeans'd its par ifraes 
Coloima Romano et Louise fsilvaiu sutti><aieiit ampie- 
ment.

Silvaiu me pennettra-t-il eette obsenatioii : Hji so- 
ciétaire —  le doyen, surtoutl —  ne Tí8 i*le .iaiaaia au 
nom de TAdministration, mais á eelui de la Roeiété 
dea Comédiens franga is ; i l  y  a lá  plus qu’une nuance.

h e  soir, M lle  Jeaune R fm y  lem place H ile  Guintini 
daus Léonie de L a  C ou n e  dtt Flambcau. Vn peu Irop... 
épanouie pour représenter la  .ieuae fiíle en robe- 
eourte du j>remier acte, elle est eham auíe au deuxierae 
en jeune maman.

E m ile  Mas.

L e  v i«u x  pére Griffottie v ien t d 'étre hospitalisé aux 
Petites  Sceurs des Pauvres, á D ijon . I I  est parti sur 
uuc méchante carriole, que Gritfottc, fro tté  d’o i ^ n s ,  
a arrosée de scs larmes. Aprés quoi, bon débarras!

L e  v ieux G riSotte  est maintenant un de ces petits 
v ieu x  á bañes, qui se chauffent au soJeil c t  se racon- 
tent leurs gioircs.

  Ic i, rappétit se perd, fa it-il sévcrcment, mais,
•lá-bas, á la  maison, je  faisais mes cinq forts  repas par 
jou r. J’en faisais telíement que, á la  fin, j ’arrivais á ne 
plus m ’eu rappeler 1

GastOQ R o a p a e l.

L A IT ^ V  IfARINE 
condense%|lactée

NESTLÉ
PourleGfosI 
16. Rué du 
Pare Ro^a^ 

P a r ís

LA  
M A R Q U E  

PREFÉREE

«  M IE T T E  »  A  L A  G A IT E
L e  TlKítltre municipal de la  üaltó a fait ime réou- 

verturc svec les repfésentatlon^ de M. Lucieu Guitry, 
dans une eoméíüe <íe M. Darío Nioodemi :  í f i e t l e .  Céa 
Irols actes, so^Js le  titre de Scampolo, ont étá joués 
par une aki&te de grand talent : Oina Galll, sur la 
plupart des aeénes d’Italie. 'IVaduite ou plutAt réécrite 
eo franijais 'par l ’auteur, la pifioe garde d’excellentes 
qualités de fantaisie, de verve spirituell?, et Mlle Jeanne 
Deselos a  été, avec ¿eaucoup de griee  et de foroe, cetle 
petite fllle sans nom, vi\-ant «ana décboir dans tiií- 
fieux les plus sordldes e t  s'élevant par le sentiment, 
la spontanéité eí Ja problté du oaract&re, íort au-dessus 
des privHégíés seulement atiacíKls aux hypocrisies d? 
la morale eoiirante.

P fé s  d 'e lle  évoluent, daos un^róif, un peu ingrat, 
M lle R osa B r « ( * ,  e l. daos un  gentil rOte ¿pisodique. 
M lle  .‘Mioe Beylat. l/ in térít, ram assé su r « I t e  seule; 
t^te, Miette n ’a  d < »c  devant e l l í  qnp lin gén ieu r qu i 
s’est constitué son  guW e, soo am i. M . Lucieu Guitry a  
r-éalisó ce p>er3onnago au  natu rel avec  une incompa-, 
rai>le puissanoe faite  d ’esprtt. de bontiomie sceptique,- 
d ’émolíon dlssinuílée et de m esure. Jam ais talent niaifre  
de 80i n 'a  été  p lus ¿quilitrré, p lu s sp iriluel d an s la  
íorce, p lu s ju ste  d an s l ’observation, p lus s ( * r e  et calm e  
dan s le  jeu . AI. Joffre a flnemeiit coniposé un r<Me d ami 
oom i>lais«it, et (M, N u m fs  celui d u  ¡woíesseur m is íraW e  
qui a  la  charge  d 'apprendro k lire  i  la  délii?lPuse et 
pau vre  CHi^te. —-  P . B.

«  L A  a tJE R R E  E T  t ’A M O U R  »
A  L A  R E N A IS S A N C E

Bonaparte a ^aru «n  nifinie temps sur dpux soén*»*», 
parlaleanes : au théfttee Saraii-Beri¿>ardf. aveo le Rivo¡¿, 
í^ a n té ,  de fti. Bené Fauchote ; á la  Renais»ance, avec 
la Guer)‘e et l'ám our, u-ne pléce nouvelle de M. Jarqm’ .'i 
Rictiepln. Icl et U , c'est a la de Tarniíe d’Italie 
ffu'il apparalt, et il nous ía it  assister á sa victoire par- 
foJte, d ’un c«tá sur le  pont de (Lodi, de l'autrc sur le 
plateau de Rivoll De parí et d'autre —  et parce qu6 
l ’Histojre est la  méme —  nous w yon s  des cbefs : 
Masséna, Berti»er, Junot, he  Itarois, de.s grenadiers. 
des drapeanx, des uniformes, des tro {^ 6es. Noua en- 
tendons les bryits de te bataílle heureuse, des chanls 
et des clameTirs, la  «anounade et la Marseitlaisc. Seu5. 
l ’amour dont Je fiitu r empereur se sert ici différe essen- 
tieHement de c «lu i deni U eouffre U . Jíme Bonaparte : !«  
parait pas dans la piéce de M. Jacques RicJiepiii.

^f^1e Oora I-aparoerie, qui represente la  passion et 
l> 9pioiinage génlrewx, a  marleW les vers de ees quatré 
actes ct détaíHé les alexandrins de lelle soríe qii'eUe 
ea a nioot*^ tour & íon r la  forcé et !a faiblesse. La 
vifrueur aveo Iw uelle  t í le  a  forgé cette chalne ve>-bale 
iui a  valu, a w c  sa íougue. son 4 Ian, une grande part 
de son suocés. M. Jean W o rn » avait la  charle de 
péallser BOMparte. Son laíent a mis dans ce rüie tou- 
iours tftnéra&e de l ’óaw gie ct de la conviciioQ qui 
íu r « i t  trés appbudies. M. Jean Toulouí fut un licu e- 
nant d'un lynsroe écIataiH soilioité par la guerre da- 
vanlaec euomc que par l ’amour. M. Georges Mauloy, 
«n  oolonel oomle autrfchien, voit sa méflante autorití 
battue en terftííic p w  ia  iwavouce et l'esprK de déei- 
6Íon d ’une F r a n g e ,  c t  Mmo Looise Marquet, a París 
e l 4 Milán, passe en élégaote du Directoire.

L a  o ü c e  a  ó ( é  a c o a e i l l i e  a v e o  e n th o u s ia s m e , c t  —  
c o in c M e n c e  n o u v e l l e  —  l e  J o u r  in S m e  o ü  l a  FV an cp  
é t a i t  in s t ru ü e  d e s  p ro jK íS lt io n s  d e  p a ix  l i a s ^ e e s  p a r  
Mos ^nrcmls, ce <iui n’a pas été sfios influonco sur 
T e e p r i t  d 'u n  n o m b r e u x  p u b l io .  — '  P .  B .

A  l 'O p ír » ,  —  LO c o lo a e l L o r ilM ix l e s t vcn u  m a rJ l i  V O ^ r »  
rc ro e ttre  o f l l f lc l le m p n t  la  c r o lx  ó e  g w r o  k  J irq u c s  B ian- 
cü a M , sco ré ta ire  d e  l a  d lr e cü on , g ra vem o o t b lea= « *u  Jeput 
do  la  i 'jm p as iM .

k l'oaéon. —  Eo raison dn nouval uoralrc 
Compsrue du MítropoUttin, les nsecUí-iM lOdfion

Ayuntamiento de Madrid
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niencpront un quafl U 'bcure p ius M I, i  p a rt ir  du 16 J cc m h - 
i>4̂  cburant.

L a  r é p 4t l i í o n  g é n é r í l e  f l e  d e m a l o .  -  L a  r ^ i i f l i H o n  g é n é -  

T a l p  < te  J n ’ i i  i l c  L a  F o n l n i i i f ,  l a  l u n i i c l l o  c o i n M U ;  e n  < i i i a l r f  

« r t p ?  i l i '  S I .  S a i l i a  ü u l l r y ,  a u r a  l i f u  d i - m a l i i  s a m e ü l ,  c i i  u i a -  
tin fe , á  a li. 1/!.

A u T  M a t i n é e s  a a t l o M l e s .  —  P H n a n f l i ' ' .  5 l i .  l / ?  m a l i n * ’'*' 
s \ . T  l.- r i i i i - i . i i r - i  c l i '  ; M lU - «  ,M « ( Ip U 'I i i< ‘  K m l i .  B i r l l i c  B i i ' . v ,  
,Nt. < ; r - i » ' g i ' -  I t e i l j p ! .  d "  l a  < ‘ ( i t i i 4 < l i P - F r « n i : a ¡ « P  ; ' I m < '  A n p i i i '/ :  d r  
M i v u U U n l ,  M M '-5  V v n n i i p  A a l r i i o ,  M l l P  M a r c P l I . -  í - r a m c - - ,  t f i i -  

7J o n p  ( . lü i l c H i i l i .  M .  1 i ‘ ' a s ,  M -  J iM i i  p i  ;1p M n i i '
í p í n n p  G i - a i i l e r .

A t l o r i i l l o i i  d e  M .  .M a i ir i i - i '  I i w i i i i y .  d > - r \ < a i i p m l p  f r a i i -  

c a l ^ i - ,  í> r i ‘ M i1f‘ U l  d i -  l a  l u í l é t í  d P í  A i i l c u i ' . -  i 'I  C m i i i j u s i t r u r s  

> i r a m a l i ( i i i i -5.

L «  p r o p a g a n d e  f l e »  A l l l é s  4 l ' í t r a n g e r .  i n i  i m i m i r f  t ic  

M a d r i d  < i i i i ' \ ln ip  H t - m n i ' l l f  ! . i - l ) l « i i i '  ii n b i r  »  ■ m i  ■ . l u r # '  c t a i í l -  

l í í r a b l p  íi I  p í i  i n i c r i i r c ' t a i i l  p a r  l a  U c c i a i i i a t l o n  e í  lu
( • l i » i i t  p l i i - i i - i i r -  r l i a i i - o i i a  d p  M . M a i i i ' i ' - i '  M a i ' t P v l l i i c k .

L t  t h é J t r *  e t  l a  g n e r r e .  M , l l i ' U f  i : a i i i | ' i í ; i i i '  '  i '  T d  d ' í  i n n >
i i n  \ " i ‘ l  ’ l "  - ¡ " r i - r i '  q i l l  •■‘ f r a  r l u i i l i '  1h i n v i i i l é i - i -  f i d s
é  r a i l ,  l a  l u i i l  l i e  \ u . - l ,  [ i n r  Ir - j t r a n i l  h i i i - I "  . ' i i ih - .  - i »  T l t - ' a i n '  
»|p  l a  M n n n a i P  d i ‘ P n i ' i i ' l l p s .

A T T R A C T I O N S  -  C I N L M A S
L  L 'O L Y M P I A    i m i q i l r  '  ¡ ¡¡ ‘ n i U r r ,  I  i n i i  T i j i i f r .

S iC a n iir  M ''i •l’ il. h' h ii ll i i  l'i’ iip rilu l. f'i'-: :• I ’ iu iiira
Í Í H ' h ' i i ' i i í i t ' ,  H ' i J / f  r t  y i i í O j o ,  t ' i i M i i l n n  . s h a i r ,  S t l t ’'  L o y n L  

T 'it i-  .  ji i i ir * . m íiilii. i fa i i l i ' i i i l '  I r r  « tú r fp  ; 1. í ,  5 n-,

A U  U A U M O M T - F A L A C E .  I ,t ■ . i l i i i '  - i l l i ' U  illJ  

n   ...................... , " ' I  1,1 ' l i ' l i M I I ' i r . i I i n i i  l a

l ' ' l '

■ i.' -.1111'

Í 'IJ . -  5 l;i t iii 

piiTi-i l a i i i i '

. i r i . i ' . t i i i

i m  l i t i iJ 'P l i  ; l i ' 

p a f r a i i J k .

A p r f -  !■ - n c l " ' i r  i l ' V ' . ' . r - .  - i l . l i i í i '  l ' . i ,  . i i i ; : : - " . ,  I i>  f e i n r  r l n

r n l i o n ,  d r - ' i ’ l i i d i '  r a i i l d l - H ' .  m u -  | d i o i i n - " ' 'n “  ' n u i i m n l  i ' l  

x l ' a m u ^ a u h - '  - 4 > i i r | p -  i ' i  a U i ' . v t U i n * ,  II i ' * l  ¡ - . ' • j ' - i t '  " . i i r  i ' í - r r a i i

< l ' # ( i i o u \ a ! i l -  11)111' J l'- (T u p r r p  ; l a  i l e  . V " i n i i l i i ‘ c i  / ' „ r í

l  i7 i(.r . i i ' i n i i  a i i i i i i v r  d e  r p f T i - r i  I i i 'T c iu iu c  iV ' ñ u s  g l u n i 'u x

S » l l l  l i l : .

Í A K s i l i m i  i .  r i i . '  l ' i i r P i l ,  I I  4 I T  l i .  T i - I .  M a n - . i  ; !■

A  L ' O M l í l A - P A T H E .  '  r - i t t l i o l 'in  e l  r .N < | i i i - iP  M l l P  M í i n -  

I ' a u v r a j  ■ l - ' i -  l i ’ S p c n ' r  r f c  f í r n f v i ^ v i ' ,  < li ' M . d p  M o r l l m n  . 

l e s  f ' l e t i ' -  ' , i ‘ i  K  ( i i i l u z . '  i i i i l l p  f u i »  » j i r  t i i i -

n i t i i r p  ; l i  -  \ i : i ’ S b i i p h -p  i| i i I n o i H  m í - n i ‘U l  ••ii M a r i 'T | " ! in -

( I  l U i i -  I J  ^ p r b l c  r t v i i u i i u i ' i ’ ; l e  , i  , i „ r

' K l f t l i c  í ' - I ' l ' i r d p  d l l  U ’l ^ i ¡ u e  a » r  i/ í 'i i í , ,  I- I . - I  !■

T ' i 'O g r a n i  ji i -  i| i ic  l ' i u n i i ü  o U r f  c + í l i ’ - ( ' i i i a i n i -  , i  , -a  <

■ l a  r n p i l| i - i " - p  l i i ' ' ' j c v t l c i i i .  l a  [ J i i t  J n t i r  i l i i ' .  I -  m - i l l  

C lii’ s i r P .

V I . M i l l K I i I  r .  h f  i K M H I l I  

C r  f o i r ,  I f  p n i i , '  !'■.< l l i i ^ a i r r - ' .

H U B I C - H A L L S .  A T T R A C T I O N S ,  C I N E M A S

A  S  t i.  '  n  Q B l f .  T é l * ' i i | | .  r t o q n m i *

■ 1 1 l .  3 ri, V ¡ i u ;
;í "  u ...

I .|i H r> «

Ba-Ta-cian.
o i j T n p i a  m u. li-p.s . - \ ;i ii. ;■

e t  a l t r : i c - i i i i > i - .  I li ' V íi l i .  V.

G a i i i n o n l - P « u « e .  A  n  l i .  ¿ n .  /.• ■.y ;  H í . . , .  l o

l i<‘ f i l i q i < r  l U l  f i : r t  l l r  X l l l l r .  I . c i r .  1 , l m -  
V í í -  I I  .1 ) T  l i .  T i H .  . M a i - i - a t l í l  I - V 7 3 .

Onuila-Pathé. l . f  S e e r f l üe ( irn c í ;^ v r . I f t  f l r i i r t  iiu í 
I  f O f t l I i i l l í M P l I l .  U - '  M l “ -  d i ’ g l I r l T ' -  i l u U s  I I IA U P I I I  < -u  V a < 'v -
d o in e  e l  i'ii ^ e r t ie .

COURS ET CONFÉRENCES
¿ inccfvK» fifs ATtnnlrg • 'ói, rue SiUil-üeors^s 

r « í i í i .  -  A u jfiitrd 'iiu l \piidi'Pftl ló  <h-cwiil>re, & 2 h i f i  ■ lá  
l .H tte  c o n t i 'e  U'i> g ra n S » ¡ t r a » i  :  C .llro o ííím í-, c o a ré rc iic e  par
le  proípííPiir coiirrooiii,

■ * » » »  M .  1.. M a n a l i i ,  <Ip  l ' t i i » U l u l .  p r o r p > . - iP u r  d e  t o o l a n i o u c  

«  c r y f i l o g a m l o  « u  .M u s p u in  u a l i m i s !  d ' I M s t o l r «  n a l i i r e H e  
d o n n p  s o n  r o i i r ? ,  t  si l i ,  1 / 2  d u  i i a t l u ,  d a ñ a  l  a m p h i i l i r t t r c  

r t e  l a  t r a lP M P  d p  . M i i i é r a l f t í l p ,  l e s  l u n d i  p l  t i i c r c i 'P d l  d e  
t i i a q u c  s p i i i a in e .

P a its  d iv e rs
P A R I S

R o n v e r s é *  p a r  d e s  a u to m o b i le » .  —  H i » r  m a t in , 't 
7 )i" i i i 'e H . e i i  f f lc e  d u  n u i i íé r o  1Ü6 < le I h n ip  d e  ilem n es , 
W lli.- M u r i f  í iw ir f r 'in ,  d e  s o is a n lp  e t  o n z ' ' an s , r'cn- 
Ju-i-<-, i i i - ' i i r n n r  IJ  i ,  .h '/ü ! "  r a í ' ,  a  iH í m i v e r s é e  p a r  
u i i f  i i u I i i ( i i u l i H < ' .

L r  i i i a l í i ' ‘ U i ' ‘* i r - -  Í- - I  i i i o r t i '  p p i i  u p r i ' s .

i ' l  '.i.-- ,!,• 1 ., T i 'i i iU i\  «\ l'an tr li-  iIp  !.t n i* ' iIp I.n n - 
iIj '- '- , Hiiii- : i i i t o ii iu b i le  < lt l i \ r a i ' i i i i  '  v i i v i t m I  M . J’ h i i i -  
b o i'l S " i ^ l i i f i ' .  (lc‘  s i i ix u i j l f - in  i i f  ■ is . tU -u iP u ra iil 3i>, 
n u '  C o d o t - d p - M a i i p i i .

J í r i ^ y r i i i r n i  ) i l . - — n n l a m i i K ’ n !  ,'i l- t I i' I h' ,  l . i  v i e U i i i P
n  i ' t ' "  . i ; l i i i ¡ M '  .'i  I ' l i i ' i p i t i i l  L n i ' i l K d ' i í T t * .

A c c i d e n t a  d u  t r a v a i l .  —  S  f i  l i t ' i r r n s ,  I j í f r  i i i n l i n ,  d s n ' i  

l ‘ ; i ! i - i r i f  d i ' -  ] i i ; ( i - | i i i i i ' i  d i ;  l  l l M I i P  P ; i l i l i . i J 'd  i ' l  L P V . í 'S f t r .  

111. NV'Dlii' c i ' i M ' v ,  ini ir.-:'jnii‘ i('ii, Kit^i''!)-' Il>‘<};irdiiis,
.1 ,- de « l i ' i i i i ' u i M i i í  27, r i ie  L ü li ir c ,
'■ ' !  i ' . i . l i '  i i . i i i '  i i i i . -  i ' í  u ! i i ‘ l i p '  t ¡> ' T i ' r  l i l i ' - é - l

. i i i i i »  l ' . i i i i r .  I , ; i  « K í r l  A  P t i '  i i n l , i i ) l . - ; : i : ' i ,

r -  I I  h P i i t v -  l i u  i i i u l i i i .  l í '  s ; i r P i i »  i t . '  ! i i n i ; a s i l l
( l i i - :  H i '  i : , i - |  l ü i i c ,  í J . i  , ^ i ; ¡ q T ' , C t  M i l  l ' l i s ,  I ' . i i i i | ¡ ú , '

d a i i i -  l i l i  i . i l i  ' r i u . i r ¡ v  d e  < 1 1 . r i l o  g k ' . .  I ’ y i ' n n i i d ' ' - > ,

. (  * * l  ■ I i , I  i i j i T i I  l i l , ■ . «« . *  .1 [ « ' t j -  . i ' i \  i . í i i i h i ' v  p . i v

; ' i " C . 4 m -í .  h  I ' I I I ,  i l ' i . w i i c .  I I  1 , ' l . i i i -  ,'i

r ' l M ' i l i l : . ]  .!•• 1.1 i : i i . i i ' i l . ' .

! i : i i  ,'i • " I  I ,  ■ '• '• ■ ■ f. iii'i i ¡ . - «  • p i i \ T Í M - '  4r , i v a i l l ' ; i l  j

il.’i  1" iljíi;r' ili- j i i . n ' i i t i u i l i '  )ii'¡i)il>' Osl
' I I I  C l I l r l U i r l l i P  - . I I p  I , l  l ' l  '  d ' A l í l '.-.1 TlitVi’ iw;,
ili' \ ¡ i i f í l - - i ' i i l  i l ' . i i ' - ' i r . i i d  J I ,  r i ip  í - i H i — R o llu n d  ;iii
C i ' i i i i l - M ' i i i i  ■ •■ ii i ; ''.

! .■ ' l i i ' ' — d i i |>1 l ' i ' l i i l  1 « t  I W 'S  g r n v . - ,  a  ! I’ i ; l . '

'  ! ! i ' ' ' l i i t - < l  d e  r i l i H > ' l - D i > ‘ l l .

BLOC=NOTES

M ® ' Poíncarc visite TExposítíon 
des M aitrcs contemporains

I \ i 'H i ' .  : i i . i r 'i i i  .1  ....... ,

, ¡ 1 1 1  s < -  l i e n !  

■ui’ge .s  M i ' j ' i i l i f i i i i .  i 'U (“
■ | j;u vn >  ( l u 's o k l a t  b li

V . . _________________________________________

L A J O V R N E B
¡  •■•í a  s ^ t h a i t r r  :  a u j o u r d ’h i i i ,  » e n d r e d i  :  S a i n t  M e s m i »  .  

d c in a in  :  S i a u i t e  A o í i j i i d e .

—  A  3  h f t i r c t  : S í a n c c  i  l a  C h a m b r e  i l e ¡  d c f u l i . ' s .

C B R C L E S
I . ;  f í ir it í . -  J / a a r í r í -  ü a m o y s i i ,  p r í s e n l é  p a r  l e  c o m t c  d «  

l l c r t e u x  r t  ¡ r  c o m t c  M i c i s l a s  O r l o s - s k i ,  a  í t é  r e s u  m c m b r c  ü n  
S p o r l i n j t  C l u b ,  á  t i i r c  t e n ip o r a í r c .

-  A u  p r e m i e r  s c n i t i n  d e  b a l l o t t í « e  d a  c e r c l c  d e  I ' í ' n í u »  
í i r l U l i g u f  o n i  e l * ' Q d m U  á  t i l r c  d e  n j e n i b r e s  f w r m a n e n t s  • l e  

c o m ie  I !< r r i ia r t l  ,k '  I ’ o ik I ü - í ,  p r é s e n l e  p a r  > f ,  d e  C h a l a n i a t  c t  Ic  
r a a n iu i - i  ik - R m i x é  ; M ,  J i d c í  K x b r a y a t ,  p i é s f n l é  p a r  ^ í .  W i l l i a m  

d 'E i f h t I i a t  c t  M .  I l c i i r i  O r a n d f l  ; —  i  t l t r e  t c m p o f a i r e  :  l e  
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Jiiar^jm *» d e  K n u g c .

-  • O n  a n n t » n c t  K  

i W  ) a  iii • .1 . u  I\ > ix ,  k \

M A R I A G E S
i i ’  X ' o o U U í ,  l i "  

,  ̂ .  i :  I I f i ’ v  4
j i n n r c  L i g n r -  e t  d . -  l a  I . ' - . , ' . - .  , „ ¿ c  c u - r . c - l t r i r o i v .

—  I . n  I .  -  S a i i i i - I ’ i i r r c  J i '  > a  ¿ t é  c é l é L i é .  d ’ '
h i i l i i m f . - .  l e  n ia ri .n s , -  ll^• i i l l r  .  /7 — — .

f í K  lili c o r n i l  rh 'c -iiir ' . c  d .  !.1 i • . n - j  |, I , - -
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N o u x a  i l  i l  !i. ti,- S n u / l .
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I . i > i i r a i i  ( ) f  f i 'j iu M .- :  l u i  .< u p e r i i i ' J h iu iz p  iIp  R ix t i i i ,  

d ' iH i f iu i l  i> iu '‘  r a i 'p  i [ i i i ‘  l a  i ) r o i l u ‘ ' l i o i t  ( ' i i l i p r c ‘ d u  ■
i i i a i l i ' i '  a '| > i> a i t i f i i i  a n j o i i n í l m i  á  i 'K t i t l ' .  ................

L a  vei i l i-  a d é já  r a p p o r t é  jn-é.^ de  cbii I m i l lo  
f rah .- í :  t 'pst lii n n  boau  ré su l ía l ,  .étaii.L :di>iinc 

íiaiiá  un  b u l  c l ia r i la b lo ,  I p s  o ia i t i 'o s  o i i t  U‘ itu j 
á  di*s j i r i . ^  p a i - t i v u l i é r e i i i P i U  ■dvitn¡a'j' ‘u'x j iour 
t e s  ar lic lc ti i 's .

Í . P 3  a m a ( p i i i ’S f iM 'o i i l  b í p n  d e  s e  h á l e r .  c a r  ¡ ' e s p o -  
: : i i t io i i  . p r e n d r a  U n  l e  a u  i k k ' e i n b f ' ' .

0X0

M o r t í  p o u r  la  F r a n c e  :  D E V I L S
l ' .R V - T  K w i o V ' i - ,  r '* * ..............  '  ' •  ^üloiH alc. • - r i i : itR C

^ i i A L i ü X É ,  r i i f  .* Si -  3 5 0 "  d ' i i i f a n t f i t i ’. —  T a v i ,  T h i i ' . n a r ü ,

f u ' u l e i f l H I  i l  f i r  i c  c o U ' n i a l c .  —  G a ^ T í ín  u k  t ' , i O ' ,  /rL'H.*rí;,? *í
■ iVffi’/r,' J  r,*'(r. ’ f t í 'u u  c o r^ t  d 'a rm é e .

1 . 1  Sf>>iíi,- ) . ,u n a ¡5e  d e  s c c o u r*  a u x  hlcw c-i r o i l l ia í r .- ' f -  a 
I,- 1 - . l - d i  d c c c m h re , i  1 0  h c u r o ,  en  l ' . 's l i v :  de

1.1 M a d i-I .i i i- , M.ii s c r v tc e  a n jn ie l •  la  m é m o ir e  d r i  '
n w a  p a u r  l e  f'i ’ y-'- C e  .w iv ic c  s e r a  cg jl< -« ii,iu  i-

lK i;ir le  rcpo« d e  la m e  d u  m a r g u ís  á t  V og>-- r .K - . i  ¿
n i  d.- I i  S o c ic té  e l ele la -  C ru íx -R o u g i ' f r n n í i i , .

S .  h n i. K- l a id i i ia l  A m e lle  j r r í  í I r r a  !.-i c í r t m o n if .  

iT o u s  a p p r e a o m  1»  m o r t  : r i ?  .1/. ■./(■ri,,' 1 . , :  ,
1-1 í '-L ili.i.u r , i iK ii ih i .  J :  r i ' ! - ; : - - .  - r a n d  o f líc ie r  d e  )á

ks ...«nnriK, profcs^Mii ¡. VV. >
riccCJ- .*<

Uo so Íx a n t«  c t  0112» 3 , \ i  ; 
ín: í* ,«•

q u i c x v r c a it  1 . •  f ” « • 
UuMs .V in«p<*ficiir gi’ n c ra l iii < 

d ’a : u lU  r ic  p o iir 
l a  70n e  t i c  r i n t c - : . u r ,  f lc c e U e  
u Piiiiii ; líe M-
M  A n d r é  I .e fé v n * . , ¡  s

l u - H l i ó n c .  *, r -
-iHfnr >U Crnwil 
<k* Tbii?, ;
• Oc M. ijVwv./J Tgraoonet. 

■ d n i in i í t fa lc u r  d é H íu é  d e  1a  
Soc’ivté ÚK's Aciiric^ rlf Kranp̂ , 
c lic v a íItT  d e  la  h é g io n  d  l i o  
i jc u r ,  «Icc^clé en  so n  d o m k ilc , 

r u é  M i c h e l - A n g í '  ;  

l ) c  M m f  I l f n r i  I l a u f f ,  v e u v e
. v i l  l'an citfti i i í 'ia í r e  c t  m aire

g<í JM ed o rb ro im  fA lsace)»  c o jis c ü lc r  g e n e ra l de Ja  B a ssc - .V sá c e , 
d c c i 'Ic c  á  X íc d e r b r o n n , i  Poixantc>*eijre a n s , m e re  d e  M  E tn íJ®  

p ro fc^ ^M ir á  la  I-a c u llé  d e s  S c ie n c e *  d e  iX 'n i v c f s i í é  d« 
P a n s  ;  d e  M . U n c o  I la u g ,  e^ cré ta ire  g e n e ra l d e  la  Cfaambrf* d t  
cn ra m e rce  d e  S u -a sb a u rg , d eten  u  ¿  M a r b u r í  ( P r n s s e ) ,  d ep u is  U  
Ueímt d e  1 *  gifcrtu-, e l  d e  n o tre  c e n fr é r c  M . l l e n ú  A l b e r t ,

j  m «nss«, n é e re h fif i . s 'oá res ltr ó l ’O ff it t
I f r s  lu b l t ia iw ^ is .  J 4 ,  b o a l n a r d  P o i s t a n m i r e ,  P a r ís .  r i H p h o » !  
l  CíH iral f¿ - ¡ ¡  —  9 a 6 A. T a r if  tp ic ia l pour nos a ion n ii.

M, AxToKjic Míacií

i 'En i.LF rro N  u ' .  e s c e l s i o i i  • i>u 15 d í i x m b r e  lO lC
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Pour le roi de Prussc!
ROMAN VECÜ

PAR

Georges M A LD A G U E

Q U A TR IE M E  P A R T IE

C h . p̂ i t r e  11

Loffi'-i».'!-. ú l'en trée de la  chai-iiiilli', a lo r , que 
^.i¡ uJluil p i'eiidrp Ta lléc  ¿ íro ite  coupaiit la fo ré t 
puur d t '«fe !id re  sui- Seílaii, Otail au  jilus, sur la  
d ro ite , it \ iiig t j'us.

L a  « la in  sur !e  guidon, le  c jx l is le  le  regarda, 
trauqu ill«;n icn f, com m e dans la cuisine.

—  C ís t  á  vous, ce  ch ie ii ? répé ta  ie  juneker, 
d 'uu  io n  iiid iquant qu’ i l  n ’a va it pas cutendu la  
réponse.

—  C'e>l ú inoj... C ’e s l-k -d ir e  quo j ’<m a ¡  soin  ; 
i l  a p p a r lien l ii la  g éa éra le  d e  S a in t-P r ie t .

—  A h  !
iCe ; a l i !  iiid iqu a it p lu tó t que la réponse n 'é -  

ía i t  i<as ce  qu'ou attendait.
w - U ne b p tc  béte, r ep r it  T o ffic ie r .
Í I  a.jo\ila auásiló t :
—  M ais oous avou3 m icu s que cela, en A iíe -

rftBgn|
—  Je nc dis pas non.

CoB^rtoftí / í/ í b j! C eo rgeg  U a U a gu e .
T » u i  o r o iu  d e  tep rod u c tlo n . tra d u c tio s . adap ta tloo  dram a- 

H U * <*4 c in d u a to rra p b lq u c  r t s e r v é j  p o u r tou s  pa^s.

L a  face dure, dont r i r r i la l io i i  d<‘vaiL se iiion trer 
a ppu prí-8 perm anente, se détend íL

- V o iis  i'U ‘.< au serv iue de la géní-ralt- ? deDianda 
li' pcrsonnagf.

Oui  el, á .',1 p r f 'n iié fe  v is ite , S. M. l-‘
kiiiscT rn'a fa it  octruyci' loute.s les liijerti'.s nére.s- 
.<¡iir(“< á re  serv íce ... Je iie  pense dom- pas qCia la 
serondo il in 'ouvoii' lo in in e  p rison n ier en All»*- 
inagiu;.

La p c í i l i ‘ inoustai'lK ' se dressa davaniagi-, inai;^ 
<<•11 p n ip r ié la ire 'e u t  lin  r ir e  sec.

- M oi non plus, b rave  Iiom m e... J 'o i e.ísavp di' 
V'His fu iiv  peur.

K l vous avez dü vous apercevü ir, M onsieur Ip 
lieu te iia iil, <pH‘ ea ii'u pas pris.

—  T r i's  bii-n.., Puiu'huit, fa ites  a lfen tion  q u 'il im- 
fau t inoii battan l de i-kn-lie.

Je ne j¡uis súr <!•' vieu ... K ii v iile , les ti'oi.s 
iju a r (« i l iv  niagasins .sont ferm és; plu.'  ̂ tl’ou vriers ... 
p lus de t'orges, vous los a%oz p rises... M ais... j e  n’ai 
pa.s vófiecbi. M oasicur le licu tenant ; pou rqu o i n’en 
fe i ip z -v o i i f  pa? fo rg i 'r  un tout de r»uile p a r  vos 
honiines ?

—  V ous a vez  raison, p a ib k i i  les  Fran?ais 
on t du bon, avec  leu r esp r il d 'jn it ia liv e .., S'Hs pos- 
sédaient ce lu i d ’organisation , ce se ra lt un peu - 
ipl<» a\ec qu i i l  fau d ra it coiiip ter... Cojnm e vous 
\’enez d e  le- d ire , loutos vos  fo rgcs  é ía n l en tre  d o s  
•niaiiis, eVát á  oüUá á  com m ander.,. Je ne p u ís  dé- 
^a rn ir  le  p osto  d’un seu l liom m e; p a r  conséquent, 
j e  u 'envo ie  pereonne avec  vous... M ais je  vous 
donne un  oi'dre éc r it ... F a ite s - le  v is e r  á la  kom - 
m andantur ; lo  trava il sera iin m íd ia lem cn l e x é -  
cuté par « o s  forgeron*.

—  E st-ce  que je  do is  attendre?... Jíadam e la 
gén i'ra le  aura besoin de m oi, avan t une lieu re  
d 'iri.

Non pas... revoncz im ni(k iia tfiiipnt, aprés vos 
cxp iica lion s  donní-es, r f; ;"e n d re  vn ire  Service au - 

til' Madame la Cii'nrTale.., V i 'U ' savpz la d i-  
ii i ''i i« io n  du baílaiM ?

-- .!■’  IIP Tai ja iiia is  vu , iiia is  la fli>:-hi' a cellt- 
d u n  gros «te lón ... vos  fo rg e i‘on=! ca leu lcront ci'á- 
preá cela.

—  Qu'piiti.'iidpz-vous par-lin  gros incl.in?
- -  Med,-,;. iiion!-léur le  lieu lenant, iin Imi-^eau 

a pi>n>ini‘.< de Ip it p . • ■
üu putfiidez-vuus par uii buisseau it puitimes 

de Ierre?  '
C'e.-t une m esure... Ti y  en  a dans la euisiiie- 
hiii|ini'f--z-]p, penüanl que je  vais n k lig e r  vi>- 

In ' ordi'p  : ciad-: .'inq in im it-.s  vous parliit-z.'
P erra iid  f i i  J.- sa-lut jn ilita irc . rL 'nioiila .-iir U 

becano diirtliiniiancR, pou r ivdp.scendrp de'ux cents 
pa.s p lus kiiii. d evan l la cuisiiip, tandis qu e 1‘obér- 
ii'u tn an t de son jias dansaiit. sa fa ille  corsetée 
ro je téc  en arricTO, sa haiito .■asqiieüp p lus-liante 
sui; sa IpIp. qu i ro isen ib lu it á ceHe d 'u a  b ilboqiiet 
aiiiiii*'. ;!()[‘ lant du con iniiii' •. serré  dan^ li- <-ol 
g;aluniK% sun sab ;v  ba ítan t .••es ta lo iis  cperonuéí, 
s e n  retuurnail \ e 's  le chüíeau,

Pcrraud. iiia iu lenant r ia it, en en lourant d'une 
eorde so lide  !d boisseau, et nc répondait aux <ines- 
tinn^, quo p a r  ccci ;

- Je \ous d is  qu 'e lle  ne (¡onnera pas...!á !
Pu is , .'ur un  ton d 'autorité.
—  Itonorine, ct vous, lucre  Bri-i<pi.-t, loi, 

F ierre , pas un  m ot de tout ?a í» Madanie, ni  ̂
M adenjoiselle, n i a personne. vous m ’ent'.-iul./, i  
personne... V ous m e íerí'.‘ z, jiou r de bon, eiivoycr 
en  Prusse !

H onorine leva  les bras, Ja m ére D risquet JoigQÍt 
les m aiiK , P ie r r e  serra  ItM poing.s.

Comrae o llcs  a lla ien t p a r le r  :
—  M otu«... v e rsez -m o i m on cafe, que j*’ 

pa.-; p r i s -  Motu?!,,.
F o i d e  D ii-u ! s 'ils  fui-iaÍPiif. na! fircn im ela ’ • 

garde-analade...
—  Je Jem- liclio i'a is dr la poi.son ^^ull' 

í r ie h f i !  gronda la cuisinii-ri-. ,
.Te leu r n iettra i le  fpii au d . ' - r l ' i “ ’ ii' iai‘  

li.'ur ■'i.iituiieil, a flli inii ic p id ii l);i> íu n c ii.Ayuntamiento de Madrid
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Ua B ou rse  de P arís
DU U  DECEMBRE 1916

i >  m a rr lié  e s t to u jo iH í «U sa l ] » n r i l s s « n t ,  e t  le s  qu e ld u e í 
<iul se  p résen ten t su tnsen t & [ > e « r  p a r fo ís  lou rd em en t 

rnurs. N os w n te s , tout'n fols. son t r ís U ia n le s ,  le  3 0/0 
l l í . l b  le  i  o/O i  88.10. L e s  t o M s  í t r a n g e r s  re s ien t  to u t  au

• Í Í S  o u * c « s 'd e  tran sactlon s  < í»ns le  g fo u p e  d es  íta S lls s e -  
M i s  de c réd it , oü  3e I.yon n a is  vau t 1 -U 8  « m t r c  M í o .

0 0  c ó lé  fie  ao3  gra n d s  c h em ln », n o tons  la  r e p r is «  du  ^ o r  J 
i  1.Í85 : O rléans sans cb a n gem cn i a t.OíO ; P.-L.-M-, 961 au

* Ü r a k ” c ® »? n o le s  réa lls ées . l e  S o rd -E sp a gn e  i  <80, le  
sá iv c is 'f-  i  <19, I f s  A ndalous í  <08. ^

Mix c u p r ir e rw , l e  R ío  abaiK loD iie 10 p o tn ls  S 
Éa t in q u e ,  Is  len u e  d es  in á u s ir l í i le s  russea re s te  s iü s -

M E T A U X  A  L O N D R E S
U D d K ^  27,: s  : S u tss f. i i ?  ; A m sie rdam , 2 3 ^ 5 ¿ P íir o ír fc l ,  

j $ e T ?  ; > íW -YorS c, 583 1/2 ; Ita llc , 85 1/3 ¡ B U W lo n e , 616.

CO URS D E S  C H A N G E S
U  tonne d e  I.O IS  k ilo s  : C u h T e  ChlU d lsp .. H 3  ; c u lv M  

Ut i  m ols, 1S7; ílec lro lj-tI< iu e , 16<: é ta ln  o o m p u m , 18*
«*1 0  Jlv, 3 m ol9, 186 ; p lom l) an g la ls , S i 1/í ¡ í ln c  co rop iam , 
j 7 ;  a r fe n !,  r o n c e  31 ¿ r .  Í.0S5. S6 d . 5/8.

» « ^  ' ~

CRÉDIT L Y O N NAIS
Bilan an 3 i O ctobre 1916

rffiS
1»E Chandron

CO NTRE

MAUVAISES DI6ESTI0NS, 
M A U X  D ' E S T O M A C .  
D iarrh^e, D ysenterie . 
Vomissements, Choléríno
P U IS S A N T  A N T iS E P T IQ U E  D E  
L ’E S T O M A C *  D E  L 'IN T E S T IN

noto —  L í5 commiinlciUons íiant inierrompues avM 
ouetou-'s-unes de nos A#rencM, nouí svods útk, en ce <iul «  
eoncernp falro élac de» *crliu,rM pisaées i  Ift dato de la 
derniire siiuatlon qui noua eai pirvi’nu#.

ACTIF
Esp^(■. s en  e a is s e  H  d *  l e s  b a n q u n s .  F r .
P o r t e fe u i l le  € t  B o h s  <ie l a  D é fc n s e  N a t .
.^ v a n ffs  s u r  g w a n t íM  e t  R e 'p o r ts .............
C o m p les  c o u r s n t s ...............................................
O p íratiO B s d e  € h a n « e  íi T iT i i i e  g a r a n t .
P i i r l e f e u i l f t  U t r c s  lAPtloti?^, H o n s ,  O b l i -

g tU o n s ,  R e n t e s ) .............................................
Compt-ps d ' o r d r e  e t  U i v e r s ...........................
InHneuWCá ..............................................

,')82.172.3(«.:?C 
1.214.07 i.03fl.l'i 

235.759.014.1: 
423.3r>3.432,3;) 
7e.4i8.9T8,03

9.936.389,13 
46.815.589,52 
35.000.0ct0, o

DAN» TOUTEl LES PHARMACIES. 
VENTE EN GROS ¡ B, ftve Vít4wum. Pitrl»

•t LE LAROUSSE 'fr

PASSIF
DiSpSfs et Bons i  vuc........................Fr.
Comptes courants.....................................
Constes í-xigibles aprí^ encaisseraenf. 
Opírations dte Change á Tcrme garant.
Acwplitions ............ ..............................
B oas & é n b é a n c e ..............................................
•JuBiptea d'ordre et d l v ^ ......................
V « «m «n t  restant  ̂ effectuer sur rEra-

ppuirt^l916.............................................
Buide compte -■ I’ ruflls e l Pertes

des Exerrlces anlérieurs » ...............
RéKr\.'s diverses.......................
Capilal entiérement versé  ........

Fr. 2.G25.960.3Í4.50

051.031.816,07 
1.153.707.073,45 

95.392.777,29 
79.448,978,01) 
lfi,9í!1.42S.45 
23.568.361,14 
78,808.094,04

78.989.205.91

22.652.012,56
175.000.000, »
250.000.000, .

Fr. 2.625.960.354,M

—  A  T O U S  u n  — ^
V E S T  P O C K E T  ENSIGNETTE

A p p a re il d e  p o c iie  o o u v c t i i
6X 8. - P r lx  : «O fran cs .

Ca Ttn le tUZ Etabl. U  FATETTE-FHOTO, 124, I .  L i t t je t t e  
(l’rts Cares >'ord-Est 

^ ^ « .V o lic e  gratuUe t .  áem. -  Ouvert I t  dimanche

qn en 
temps de paix,

Ies 
qualités 

du

Carburateur

Z É N I T H
sont appréciées pour tous íes avanta<tes 
qu’ll donne aux mi/liers de véñicules de 
toutes lormes et de toutes puissances quI 

siUonaent les routes du iront.

Société  du C a rb u ra t e u r  Z E N I T H  
Siége «ocial et XIsiae::51, Chemin Feaillat, LTON 

Haíson á PARIS . 15, rae’ du Oébaraadftre
Uslnes e t sucrunales ; LTON. 
FARIS, LONDRES, BhUXELLES, 
LA BATE, WLAN. TDRIN, DE­

TROIT, GEIÍETE, KEW-TORK.

Le alíg’e social de Lyon r<pond 
par retour a toutes demandea de 
renselrnemeiiij d'ordre tec&nlqae 
uu commercial.
E n v o i  im tn id ia t  de lo u te a  p i i c e » .

NENSUEL
Le Larouise Mensuel illualré. qui va 

enlrer dans sa 11* aonée, applique i  l ’ac- 
tuslité la mélhode encyclopédique qut » 
üiL Is succés des Diclionnai''es l.arousse. 
11 lient lepublic cultivé aucourant de loul. 
Od y  irouve ctiaqoe mois ie bulletín de la 
guerre au jour le jour el des éludfa admi- 
rablemenl documeptées el illuslrées sur 
touleales queslions queltguerre fait surgir.

II est particuliérement indispensable au» 
possesseurs du Souvean Lorousse ilhislré 
dont U fonse  la mise k Jour indélinie.

Le numero illustré {1” 's(imedi) 90 e<ní,

A B O N N E M E N T  P O U R  1917 
France el Coloniea . . . . . . . .  10 francs
Etranger (Union póstale) . . .  12 francs
[Pour í'íRi'oi to v i tvbt car/en t jo u lt r  1 fr. 20,.

E n  v e n t e  :

T O M E  I  (19fi:-l'Jl(i)
T O M E  I I  i i s f i - i o n )

Chique vo l.: Broché, 24 Tr.; Hetié, 31 fr. 
Pajabla í  Ir. par mota (au compuat. 10 V.) 

P o u r paraih-e en Janvier 1917

ILIBRAIRIE LAROUSSE }¡
S* 13-17, rué Woftíparn«ss«, P A R I S  ,

T O M E  I I I  (1914-1Ü16)
T o u le  W iis lo ir e  d e  la  g u ír r e  4  ce  jo u r .

U n  vo in m e  : B r o c b í ,  ^ f r . ; R e l ié ,  3 3  fr.

13-17, ru é  JHontparnasse, P A R I S  ^ 6 '] * *

OFFICE HONDIAL de n f l l  I P C  D D I U C B
r . &t>Laaara,45 (T rlD lté ),P arll I  U L I U C  r í l I V k b
dirlgé par oíficier supárieur ds gendarmerie et p4í 
commiasaire spéoial b ori claass retraiiéa. Recherchés, 
Missions, Survtíiilance, etc. TíiépbOBS Trudaine 61-00.

L e  g é . 'a n t  :  V íc to r  U a u v e r g .s a t .

iiupnmerie i » ,  rué Cadeí, París — Volumard.

COMPAGNJE DES CHBMIN3 DE FE5R

DE MADRID A SARAGOSSE 
ET A ALICANTE

Le p a ie m e n t  d e s  o o u p o n s  éo i> éa n t le  1 "  Janvier 1M 7  
a u ra  í l e u .  s o u s  d íd u o t io n  d e s  in ip d t3  ír a n g a is  eí e s jta -  
g n o i s  s o i l  á  r a is o n  d e  6  f r .  653 n e is  p o u r  l e s  o b l ig a t io n s  
W a g s a s e ,  c o n t r e  r e m id e  d u  pA u pon  n '  1 1 8 , e t  d «  
6  Ir. 88 r e U  ^ lo u r  l e s  o b l ig a t io n s  C ír d o u e - S é v i i ie ,  c o n t r e  
i8  c o u p o n  n *  117.

.í pa tis   chez MM. de Rutliscbüd Fréres, rué
i.ariltt«. n »  23 ;

, ,  i cíiez MM. Saint-Olive. Cambeforl et Cié;
•I Li/oít  } oJiez MM, V* 'Morin-l’ ons et Cié ;
.1 Lomb-es, . cftez MlM. N. M. Rolhsíbjid et Kils ;
A (J e n iv e ... ' chez MM. Bonna ct Cíe.

—  Motus! Je voioá d is  qu 'ila  nous fu s iU íra ieo t 
tous les qua lre l 

l is  86 lurent,
Perrau-il eu l le  tem ps d e  casser son  pain, le 

•pu yá is  pain  n o ir  que Ton ava it m aín lenan t p a r -  
tom, dans son bol d e  c a fé  —  b iea td l i4 m an qu era il 
aussi. 1.' ca fé  —  avant qu 'un  plantón, un liom m e 
barbu de la  Jandwehr, apportfit I’ordre I jro f de 
fournir un  ba ttan l de cloche.

15 hésila.
Lai.'-a&palt-il son ch ien  le  su ivre , o u  T e n fc r -  

* '»p aU -ii avao t de p a rtir  ?
L ’en fírm er?
II s<> pou rra it quo quelqu ’un lu í ren d it, sans Je 

'o tilo ir, sa l^ e r t é ,  e t  la  r é fle x io o  d e  l'ob er leu t- 
®a*U ren ouvo la it l'inqu iétude qu i lu i v en a it  f r é -  
Twain ient.

S i Ton n’a v a il encore osé en leve r  ■ouverlement 
le bergor, c ’esL pa rce  qu 'on  ¡e  c ro ya it  íi la  g én é - 
rale de S a in l-P rio t.

^ a is  o n  nc se «é n e ra it  p eu t-é tre  paa p ou r  le

Méme lorsqu 'un  an jiiia l e s t  ta illé  com m e c e lu i-  
A  pour la  défense aussi b ien  q u «  pou r ra tlaqu c,
' est des moyens de a'en em parer, su rlou t lo rs - 

q u w  ^ p a r t ie n t  & {'a rm ée  alleuiande.
. ^ ^ d i s  que Fu té, l'épagneu l, qu i o c  ^ s s «k la it  

^ u s  Ij. .«ou ffle eu fílsan t pour su iv re  la  b icyc lette , 
a vo ir  accom pagaé §0Q o ia itre  ju squ 'au  bou t 

ri'i s’ a llonger dans un  co in  de
en V- P rem a liis seu r, B ism arck  pour les 
vavahis, gam badait a travera  boia, ¿ a u la il de 
jüurré en ío u tí^ , tandis que la  bécane flla it, dans 
.  é lro it, le  boisseau flx é  en bandouHére,

iiuiii; un tainbour, au dos du cycliste.

P il i- " '" * ? '® "  plainp. 4  la  desceüte du
'  floc<iu» blaikís rw om o ien cé ren l á lo in -

í',1, ,iu i a\a il le  jan -e l solid© e t  la té le

a u ss i, ■nio<íéra so n  a llu r e ,  q u ’ i l  r e p r i t  p lu s  v iv e  
o n co re , en  t e r r a in  p la t .

PeiK lant son a tien te  á  la kom m andanlu r —  le 
pa la is  de ju stice , sur la p la ce  Turenni», la p r in c i-  
pa le p lace de la v i l le  —  lo  oh icn  g 'ardait la b k y -  
c le lte  e l !c  boisseau posé & c6té, en baut dea m ar­
ches nienant h l ’on tree principa íe.

L o r s q u e  so n  m a lt re  re p a ru t ,  il n e  f u t  p a s  p e u  
é ton n é  d e  v o i r  J’a n im a l f r é t i l le r  de  la  q u eu e , san s  
q u it t e r  so n  p o s te  d e  co n llan ce , m a is  e n  re g a rd a n t  
u n  s in g u l ie r  in d iv id u  q u i d e v a it  d e s c e n d ro  d 'u n  
v é h ie u le  len a u t  la  téte  d 'u n e  d o u r a in e  d ’a u U 'P s  a b -  
so lu m en t  d isp a ra te s , a u s s i b ie n  com m e  v o itu re s  
q u e  com m e  a líe la g e s .  e t  q u i  g r a v i s s a i t  le s  d eg ré s .

Recduverts de báclies, do to iles  goudronoées, de 
cliássis de fo rtu n e; m unis d e  roues m odernes ou 
p rim itives , au?si p r im iliv e s  que celles  des cba- 
r io ts  du inoyen &ge, Irainés par de.s bíeufs, tirés  
p ar des chevaux. des m ulets ou des fines, ces sin- 
gu lie rs  m oyens de transport é ta ien l déjá  connu.s, 
du müins en tant que types, p a r  F ran^ois  Porraud.

II  a v a i t  e n  fa c e  d e  lu i  u n  c o n v o i de  m a té r ie l  de 
r a v it a i l le m e n t  d o n t  le  che/, p ro b a b lo m c n t , m o n ta it  
^  la  k o m m a n d a n tu r  p o u r  y  f a i r e  s ig n e r , com m e  
lu i .  q u e lq u e  p a p ie r .

S a  c o if fu re  é ta it  p a r e i l le  á  la  p e a u  d e  m o u lo n  
q u i  c o u v ra it  en  p a r t ió  sea  é p a u le s  e t  d is s im u la it  
so n  a cc o u trem o n t  m o it ié  m il it a ir e .

C e la  e n  fa ís a i t  u n  p c r so n n a g o  p lu tó t  a u ss i  
m o y en S g eu x , m a is  s u r to u t  b iz a r r e ,  p o u r  n e  p a s  
d ire  g ro te5 q u e .

L es  p rem ieres  caravanes do ce  gen re  traversan t 
le  pays  p rovoqu a ien t une su rprise  qu i n’é ta it pas 
lo in , ma gi'ú le  peu d 'en v ie  qu 'on a va it de s 'an iu- 
ser. do rh ila r ité .

A  p ré se n t , o n  y  é ta it  a cco u tu m e.
Cela, au fond. donnail b ien  une idée de la  m a- 

n i'‘ re  dont rA ll'eraagne com pren a it la gu e rre  ae- 
lu e llc . , . •

Viicun concourí, aucun inoyen  nc Ini •paraissau 
négligeable.

L á  oü  n «  passaient po in t les  autom obib's, '03  
c iia rio ts  chem inaien t; la  len teur ainenait ^ ‘s r é -  
su ltats com m o la  vitesso, ces convoyeurs aneien 
m odéle  a va íen t leu r  in ii)ortance, dans li‘ gr.iad  
m a té r ie l fonctionnant ¿  cOtó du m a lé r ie l hiuiiain.

Mais fo m m en l d iab le  B ism arck  lé tiio iíín a it- il 
sa syn ipath ie  á  ce  personnage. qu i n 't'üt fU . le 
garde  le  devina, q u u n  geste á fa ire  pour p ro - 
v oq u er  une dém ouslration  plus v iv e  ?

L e  con voyeu r ne ie  fit  jias. ce  geste.
Mais, lorsque P errau d  a r r iv a  sur lu i, il iiro - 

non^a d istinctem en t :
—  Go 9oir. quand m in u it sonnera, a la ''abanfl 

du grand  étang.
Sous le bonnet d e  peau d e  inouton qu! louchait 

íe s  sourcil?, d e u i  y eu x  pénétrants se llsé ren t sur 
les siens.

A  peino l'espace d 'uno secondo...
L e  bas du  v is a g «  d ispa ra issa it dans I »  co lle t de 

la  fou iT u ro  b ru le.
!La con voyeu r é ta it  passé; P errau d  d e ‘ i-f)V.lil 

Jes m arches.
11 traversa  la  v ille . k p eu  prés d<-serti‘ <le r iv ils , 

la  ru é  é lan t vo lon ta irem en t lais^ée aux Irainoura 
l ie  sabré e t  k la  soW atcsque.

Ohacun dem eu ra it le  p lus ■¡¡ossible <ians son 
■logis.

11 ne f i t  qu ’en tre r  e l  s o r lir , pou r embi-asser 
sa  f ilie  e l  ses pe lits -e iifdn ts .

L e  ga rd e-c lia s ío  arriN^a k Balan, ce bourg en tre  
Sedan e t B a^e ille^  qu ’un Iram w ay  n ietta it. avaut 
la  guerre . on com m unication  avec  la  v i l le  ''t  p lu -  
s ieurs cam pagnes environnanr.'s.

L& aussi passait le  p e l i t  chem in  de f» ‘ r rpüant 
Sedan i  B ou illon , l'A rden n e belge  á lA rd .-n iie  
francaiso, e t  traversan t un paysage de fo ré t  adm i­
rable.

(A íu ip f í . í

Ayuntamiento de Madrid



1’ E X C E LS IO R Vendredi 15 décenibre 1916

Le général Gouraud décore des fanions russes

D ep u ís  son  re to u r  tfes DardaneTTes, fe  g én é ra l Gouraud, au jou rJ ’hu i ré s id en t g én é ra l p a r  in té r im  au M a ro c , com m an da it en Cham ­

pagn e  une arm ée, qu i c o m p ren a it  les  con tín gen ts  russes op éran t su r n o tre  fr o n t . A u  cours d ’une in spection  récen te , ce ch e f eu t le 

p 'Ia is ir de f é l ic i t e r  Ies o f f ic ie r s  s la v es  e t  d 'a tta ch er á  p lu s ieu rs  fan ion s  la  c r o ix  de  gu erre .Ayuntamiento de Madrid




